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AUX ENVIRONS D'ARRAS 

m OOMCEttT AVEO DES INSTRUMENTS fMPROVISÉS 
Photo PETITE GIRONDE 

.Manœuvres Boches 
Tous les députés ont reçu, et sans 

doute MM. les Sénateurs également, 
une longue lettre anonyme dont il est 
facile de deviner l'origine. Elle porte 
la marque évidente de sa fabrique. 
Elle provient .de ces officines boches 
qui, chez les neutres et chez les bel-
ligérants, travaillent avec ardeur et 

Ear tous les moyens à favoriser les 
îtôrêts austro-allemands. 
Cette fois, il s'agit d'essayer d'exci-

jtejF notre méfiance contre nos amis 
jêa Anglais. Le titre même de la let-
jkre qu'on nous envoie est significatif : 
)« Un Peuple d'embusqués ». Vous de-
vinez aisément la thèse : pendant que 
les Français se font tuer, les Anglais 
font des affaires, s'enrichissent, et de-
imain auront sur nous la supériorité 
de l'argent et du nombre : ils auront 
plus que nous des ouvriers, des com-
merçants, des industriels. Notre ar-
mée militaire se sera sacrifiée pour 
itracer la voie, ouvrir le chemin à leur 
armée économique. La conclusion : 
figeons que les Anglais établissent 
pliez eux le service militaire obliga-
toire et qu'ils envoient contre l'Alle-
magne deux ou trois millions d'hom-
mes qui remplaceront chez nous les 
pères de famille. 

Eh bien I MM. les Boches qui 
pous envoient ces lettres astucieuses 
perdent leur temps. Ils ont l'air de 
parler au nom de nos électeurs, mais 
Ils oublient que nos électeurs sont 
Français, qu'ils pensent én Français 
Bt parlent en vrais Français. Ils ap-
précient comme nous, à leur valeur, 
les efforts énergiques que fait l'An-
gleterre tout entière pour servir la 
pause commune. Elle se comporte en 
alliée loyale, et, s'il est vrai qu'elle 
ii'a pas pu mettre en ligne jusqu'à ce 
tour des armées aussi fortes que les 
nôtres, elle a néanmoins apporté un 
concours plus puissant qu'ePe ne l'a-
Urait jamais fait espérer. Ehe n'était 
pas préparée à la guerre, elle a dû 
jtaut improviser : recrutement, équi-
pement, armement. Son industrie mé-
jtallurgique était évidemment très 
prospère, mais elle n'était pas outil-
lée en vue de la fabrication des obus, 

jÉles canons et autre matériel de guer-
re. Sous' la vigoureuse impulsion du 

(gouvernement, on s'efforce de rat-
traper le temps perdu, et bientôt nous 
aurons à nos cotés le million de sol-
dats promis par lord Kitchener, et 
des soldats bien armés, abondamment 
pourvus de munitions. 

S'il la fallait, d'ailleurs, l'Angle-
lerre n'hésiterait pas à établir la cons-
cription. A en juger par la lecture 
tie ses journaux, il y a un courant 
d'opinion tout à fait favorable. Mais 
pous considérons qu'en pareille ma-
nière l'Angleterre seule a voix au cha-
pitre. Pour notre part, nous protes-

j-tons avec énergie contre la campagne 
^Intéressée que mènent à ce propos les 

agents de l'Allemagne, et ce n'est pas 
parce que les Anglais n'établiraient 
pas chez eux le service militaire sur 
les mômes règles que chez nous que 
pous crierions à la trahison. 

Au surplus, on ne saurait exagé-
rer les services que nous apporte l'al-
liance anglaise au point de vue de la 
liberté des mers. Nous nous sommes 
couvent expliqués à ce sujet. Grâce à 
jBlle, nous avons la maîtrise des 
©céans, nous pouvons nous ravitailler. 
ÏJCS sous-marins allemands ont bien 

' jcoulé quelques bateaux. Ils ne réussis-
sent pas à empêcher la circulation des 
(navires qui nous apportent et qui ap-
portent à l'Angleterre des vivres, des 
munitions, des matières premières. 
jMais supposez que la flotte allemande 
pe soit pas bloquée dans ses ports, que 
jses croiseurs rapides et ses puissants 
jDuirassés, qui constituent des escadres 
plus redoutables que les nôtres, puis-
sent venir bombarder nos côtes et 
jpouTsuivte nos bâtiments de com-
merce î Nous serions dans une situa-
tion désespérée. Tout le monde, en 
France, se rend compte de cette vé-
rité. L'Angleterre sauve la France, 
mais la France sauve l'Angleterre, ou 

■ plutôt chacune des nations alliées, en 

défendant sa propre existence, défend 
la vie et l'indépendance de toutes les 
autres. C'est pourquoi elles sont unies 
dans la guerre et elles resteront unies 
dans la paix. Toutes les tentatives qui 
pourront être faites en vue de les di-
viser demeureront vaines parce qu'el-
les se heurteront au bon sens ' fran-
çais. 

Et ne voyons-nous pas qu'on vou-
drait nous exciter aussi contre l'Italie ? 
On fait remarquer dans certains jour-
naux germanophiles édités chez des 
neutres que l'Allemagne et l'Italie ne 
sont pas officiellement en guerre. On 
insinue que l'Allemagne n'intervien-
dra pas pour empêcher les Italiens de 
s'emparer du Trentin, mais en revan-
che, lorsque l'armée italienne, se sera 
emparée des provinces que revendi-
que son gouvernement, cette armée 
ne poursuivra pas ses succès, son rôle 
sera fini, et elle se gardera bien de 
consentir de nouveaux sacrifices pour 
le triomphe des alliés. Cette campa-
gne tendancieuse a été désavouée avec 
la plus grande énergie par les écri-
vains italiens les plus autorisés. Ils 
n'ont pas eu de peine à démontrer que 
ce serait de la part de l'Italie une pure 
folie tant au point de vue militaire 
qu'au point de vue diplomatique que 
de prendre l'attitude qu'on lui prête. 
La manœuvre-n'a qu'un but : refroi-
dir les relations entre la France et l'I-
talie, comme d'autre part, on essaie 
de le faire entre l'Angleterre et la 
France. Mais encore une fois, Mes-
sieurs les Boches perdent leur temps 
et leur argent. Notre union, qui fait 
notre force, sera maintenue jusqu'à-'' 
près la victoire et même après notre 
triomphe définitif. 

Charles CHAUMET. 

Ii'OBUS fl POISOfl 
Le dernier art de rartLUerle chimique, 

c'est Pointa à poison. On no le lance pas 
encore, mais on lui prépara une entrée 
dans le monde où l'on se bat. Comme il 
fera beaucoup de bruit, beaucoup de mal, 
et qu'il sera la triomphe de la barbarie 
scientifique, «es parrains tachent de ne 
pas se compromettre. Et voici ce qu'ils 
ont imaginé. 

Depuis quelques semaines un journal 
technique publie pour le compte d'une 
usine américaine une annonce sensation-
nelle offrant un certain type d'obus a 
poison. L'annonce décrit longuement et 
avec les détails les plus réjouissants, les 
effets terribles produits par l'obus. 

Sans doute ce nouveau modo de des-
truction est interdit par les règlements 
Internationaux. Mais il est si précieux I 
Il faudrait ne pas être patriote pour laisser 
à ses ennemis des arguments aussi déci-
sifs. La guerre, c'est la guerre... Vous 
connaissez l'antienne. 

Une correspondance de Washington au 
Times de Londres dénonce formellement 
à ce sujet la manœuvre allemande. Les 
auteurs de l'annonce, ce sont les Boches., 
Ils vont exploiter l'offre de l'obus à poi-
son dans une feuille américaine pour dé-
montrer la nature des munitions achetées 
par les alliés aux Etats-Unis. « Voilà ce 
qu'on , ose offrir aux belligérants ! » s'é-
crieront-ils vertueusement. Et ils auront 
ainsi un prétexte pour l'emploi systémati-
que des obus à poison. 

C'est aussi simple que malpropre., Nous 
touchons ici du doigt — au figuré, s'en-
tend — la duplicité sans allure de nos 
ennemis. Dans le mépris du droit et la 
cruauté organisée dont se glorifient leurs 
théoriciens, dans cette frénésie de des-
truction, cette ivresse du massacre qu'ils 
préconisent comme la loi même de la 
guerre et la condition d'un succès rapide 
désirable pour épargner à l'humanité de 
plus grands malheurs, il y a une sorte de 
paradoxe farouche, chargé de férocité pri-
mitive. 

Mais la masse et même les dirigeants 
n'osent pas s'abriter derrière ces théori-
ciens. Ils n'ont pas l'audace de marcher 
sur leurs traces le front découvert. Ils 
rusent, ils se déguisent, ils mettent des 
masques. Pour faire leur mauvais coup, 
ils së maquillent et tripatouillent des an-
nonces. Ils « défilent » leurs cuisines de 
sorciers, , leurs « jus » empoisonnés dans 
les colonnes des journaux. Ils s'embus-
quent chez les neutres. Et demain, quand 
le nouvel obus lancé par eux soulèvera 
l'indignation du monde, ils crieront : 
« C'est le lapin qui a commencé I » 

L'hypocrisie est un hommage que le 
vice rend à la vertu, au dire du moraliste. 
Mais nous ne saurions nous contenter de 
cette satisfaction platonique. Il s'agit de 
la vie des nôtres. La dénonciation du Ti-
mes doit nous tenir en éveil. Les annon-
ciers préparent le lancement de l'engin 
empoisonné; les « reptiles » vont mettre 
leur venin en obus... 

P. B, 

NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

M. Asejulth pendant sa visite récente au maréchal Frenoh sur le front 
Cliché DAILY MAIL 

flommage à la France 
Le Morning P^ost publie un article de 

fond où il fait un vif éloge de la France : 
« La France, dit-il, a souffert dans cette 

guerre plus atrocement que nous ne pou-
vons le concevoir. Ses provinces les plus 
belles et les plus riches ont été souillées, 
violées, désolées par un envahisseur abo-
minable. Tous les actes d'intimidation et 
de brutalité qu'a pu imaginer l'esprit prus-
sien ont été mis en œuvre pour faire cé-
der la République : la France ne recule 
pas. 

«Les soldats français obligent à la dé-
fensive sur toute la ligne l'ennemi le plus 
puissant de l'histoire du monde. Les géné-
raux français savent tirer avantage de 
toute circonstance, comme l'escrimeur ha-
bile en impose à un adversaire plus fort, 
mais moins adroit. Tôt ou tard, ils perce-
ront sa défense. 

» Alors, les Allemands subiront une at-
taque française aussi vive et aussi vigou-
reuse qu'aux jours où les grands maré-
chaux de la France parcouraient l'Allema-
gne jusqu'aux portes de Berlin. En outre, 
la France industrielle o< saisi d'une ma-
nière splendide la grande occasion qui 
s'offrait à elle. Nous nous appelions au-
trefois l'atelier du monde; mais alors que 
notre pays n'a pas pu donner à son ar-
mée, relativement petite, la provision 
d'armes et de munitions dont elle avait 
besoin, la France, qui ne possède pas les 
mômes ressources, a tenu à fournir lar-
gement son armée beaucoup plus grande. 

» Si la France était aussi riche en popu-
lation qu'elle l'est en ingéniosité et en res-
sources militaires, la guerre serait bien-
tôt terminée. » IHIVII1', 

Voici la reproduction (agrandie) de la 
Médaille vendue au profit de 

l'Œuvre de l'Orphelinat des Armées 

LE CAS 
du prince et de la princesse 

RADOLIN 

Paris, 80 juin. — C&près une informa-
tion du « Corriere délia Sera », le prince 
Radolin, ancien ambassadeur d'Allema-
gne à Paris, et la princesse sa femme 
auraient été arrêtés vers la fin d'avril à 
Berlin, sous l'accusation de complicité 
avec un agent du service d'espionnage 
d'un gouvernement étranger. Présentée 
sous cette forme, la nouvelle serait 
inexacte. 

Ce qui serait vrai, c'est que la princesse 
Radolin, née comtesse d'Opparsdorff, al-
liée à la famille des Radziwill et des Tal-
leyrand', et ayant comme telle des atta-
ches françaises, aurait manifesté au 
cours de la guerre des sentiments ■ qui 
auraient déplu en haut lieu.: Une mesure 
de rigueur à son égard s'en serait suivie. 
Il ne s'agissait d'ailleurs nullement d'une 
arrestation. • Le prince Radolin aurait pris 
vivement le parti de la princesse et de-
puis cette époque ils seraient l'un et l'au-
tre confinés dans leur terre de Jarotschin, 
en Posnanie. 

Ce ne seraient pas d'ailleurs les deux 
seuls personnages de la haute aristocra-
tie d'Allemagne qui se trouveraient dans 
ce cas. Plusieurs qui ont conservé des re-
lations en France et qui ont toujours été 
corrects à l'égard de notre pays éprouve-
raient l'anlmosité de l'empereur et de son 
entourage. 

CARTES POSTALES 

Une Société de bienfaisance allemande 
avait mis en vente, ces jours-ci, dit le « Fi-
garo», des cartes postales où le kaiser 
était représenté à cheval dans une attitude 
héroïque connue. Et l'on se demandait : 
« Où avons-nous vu ce portrait-là ? » 

Es l'avaient vu chez nous. L'éditeur, 
homme pratique, avait pris simplement, 
dans une livraison du Deutscher Kunst-
lers, une reproduction du portrait du ma-
réchal Prim par Henri Regnauit et avait 
substitué à la tête du maréchal celle de 
l'empereur allemand. 

Il a déplu aux artistes allemands que 
leur art fût ainsi délaissé... au profit du 
nôtre. Ils ont allégué qu'une telle substitu-
tion portait atteinte « aux sentiments pa-
triotiques allemands »; et les cartes ont été 
interdites. Tous nos remerciements. C'est 
bien la décision que nous eussions prise 
nous-mêmes si l'on nous avait demandé 
notre avis là-dessus. 

n i Ufl GAFFE f 
Le journal socialiste » Arbeiter Zei-

tung » a reproduit un curieux article insé-
ré en mers 1909 dans l'« Année Zeitung », I 
organe du parti militaire autrichien. Dans 
cet article il était dit que la destruction de 
la Serbie était indispensable à l'avenir de 
l'Autriche, que le royaume de Serbie de-
vait absolument disparaître de la carte 
géographique, que l'alliance avec l'Italie 
devait être dénoncée au plus tôt, le peuple 
italien étant l'ennemi juré de l'Autriche, et 
qu'il fallait convaincre les Austro-Hon-
grois d'accorder sans compter l'argent né-
cessaire pour mettre l'armée et la flotte de 
la monarchie danubienne en mesure d'é-
craser soudainement les forces italiennes. 

La reproduction de cet article de l'« Ar-
mée Zeitung » a mis fort en colère les Cer-
cles politiques à Vienne et à Budapest. 
Elle est considérée comme une lourde 
« gaffe » en ce moment, car l'opinion qui 
y est exprimée ne donne pas seulement rat-
son à la thèse du cabinet italien sur les in-
tentions déjà anciennes du milieu politique 
autrichien d'une agression contre l'Italie, 
mais il donne tort au gouvernement aus-
tro-hongrois lorsqu'il fait éclater si 
bruyamment son indignation contre ce 
qu'il appelle la « grande trahison de 11-
talie ». 

SUR LE FRONT 

TROIS POILUS DU 144e A LA POBTB DH LEUR s CHATEAU a 
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La Nuit de Feu 
Notre distingué confrère M. Maurice 

Gandolphe, retour du front, a consacré 
quelques semaines de convalescence à tra-
cer, « pour les camarades du front, des ré-
cite et des exemples de notre grande aven-
ture ». Il les a réunies sous le titre : « La 
Marche à la Victoire » (1). Voici quelques 
pages saisissantes de ce carnet de ba-
taille : 

Vers six heures, quand la brume char-
bonneuse dont s'assombrit ce pays minier 
s'épaissit tout à fait, il y a un brusque éclat 
des salves et des rafales : le coucher du 
canon supplée au coucher du soleil. Pen-
dant dix minutes, l'embrasement de tous 
les horizons bataille contre la nuit. Puis 
c'est, d'un coup, un noir silence. Il semble 
qu'une trêve spontanée s'impose. C'est 
seulement une autre guerre qui commence. 

A peine l'ombre est-elle définitive, qu'un 
discret fourmillement sourd du sol.. Du 
creux des replis, des bois, des granges, de 
l'abri meilleur des carrières, des groupes, 
des convois émergent, s'organisent avec 
une hâte précise, glissent dans le brouil-
lard. Il faut dégager les centres de l'ar-
rière avant les premiers éclairs de la ca-
nonnade nocturne. 

Quand de sept à huit la fulguration des 
marmites et des shrapnells réveille bruta-
lement la nuit, elle n'éclaire et n'arrose 
que de minces files d'hommes et de che-
vaux s'écoulant à larges distances par la 
campagne. 

L'artillerie impériale ne se résigne pas 
à son impuissance sur ces formations épar-
ses et floues; elle rage et s'acharne. Ses 
doctes observateurs ont pris la peine de re-
pérer toutes les routes où, logiquement, 
doit passer notre trafic vespéral. Mais il 
y a tant de chemins entre les routes et de 
si singuliers chemineaux... sn'ijalVl i3i BflfiK) "£3îi2iI*..8'Jl .ÏVi 
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La relève est une des opérations essen-
tielles et saisissantes qui animent la nuit 
au front. 

Souples et silencieux, les bataillons et 
les escadrons qui vont reprendre l'obsé-
dante faction se sont glissés jusqu'à la bou-
che des boyaux d'accès; en petits tas, à 
ras du sol, ils attendent. 

Et voici qu'un homme surgit, singulier 
et farouche, un homme de terre : du képi 
à la pointe des bottes, une gaine de glaise 
jaunâtre l'habille épaissement; les mains, 
le visage, les cheveux sont englués d'un 
limon pareil qui, à partir de la ceinture, 
ruisselle. 

(1) Librairie académique Perrln et Cie, Paris. 

L'homme de terre sort de sa nuit, plus 
sombre encore que la nôtre, annonce sour-
dement : « on a gagné, trente, quarante 
mètres, » puis, d'un pas lourd, s'en va vers 
le sol civilisé où il y a de la soupe chaude 
et, les bons jours, les lettres du pays. 
Groupe par groupe, fusil par fusil, les 
hommes de relève s'abîment au boyau par 
où la vie neuve afflue vers cet extrême 
front d'où toute la vie ne revient pas. 

Un tragique retard est marqué par la re-
montée des brancardiers qui, incapables de 
mouvoir les civières dans le détour de la 
tranchée, rapportent à brâs les grands bles-
sés, hissent à dos les éclopés, entre d'atro-
ces glissades aux trous d'eau vaseuse... 
Mais nul arrêt, nul incident n'interrompt 
ou n'amincit le crépitement qui, tout au 
long de la ligne, fait flamber une rampe de 
brefs éclairs; chaque créneau garde son 
fusil et son homme. Que l'homme s'en 
aille ou que l'homme tombe, il y a toujours, 
tout de suite, un autre fusil à la meur-
trière. 

Trébuchant, pataugeant, palpant leur 
piste sinueuse aux parapets gafoionnés, ceux 
de la relève gagnent lentement la première 
ligne. Maintenant, les voiçi au creux de 
leur tranchée, cherchant à tâtons leur pla-
ce d'il y a quatre jours : car ils ont, jus-
qu'ici, l'instinct de la propriété et le goût 
de l'aménagement. Chacun a taillé sa ban-
quette et fouillé sa niche suivant un style 
personnel. Il s'agit de vérifier au jeu des 
épaules et des.coudes les agrandissements 
ou les malfaçons du remplaçant. 

Avec l'homme qui part, de brèves nou-
velles s'échangent : on voit toujours, un 
peu à droite, les- quatre grenadiers tombés 
l'autre semaine, et que leurs brancardiers 
n'osent relever; il faut veiller au petit 
tas de bois mort sur la gauche : un cran, 
limé à !a base de la meurtrière, permet de 
le repérer approximativement dans le noir. 
D'ailleurs, il y a toujours le feu d'artifice 
à volonté, et les fusées sont là pour un 
coup... 

Car la nuit ici n'est jamais certaine. Ils 
la redoutent et la combattent nerveuse-
ment, ces agresseurs obliques qu'on n'a-
perçoit plus au jour. Contre leurs phobies 
et leurs cauchemars, ils ont mobilisé une 
insistance pyrotechnie qui orne nos hori-
zons de constellations capricieuses. A cha-
que heure, des globes embrasés tentent de 
monter vers le bon vieux dieu allemand, 
planent, oscillent, se fendent en étoiles. 
Des chandelles berlinoises aux reflets 
d'arc-en-ciel balancent leurs écharpes dia-
prées sur la plaine, soudainement noyée 
dans la fulguration des projecteurs : ca-

IL FAUT DES MUNITIONS! 

Les étudiants londonnlens sa sont mis à fabriquer des obus 
Cliché DAILY MAIL 

nons de lumière dont le tir impalpable fou 
droiera les colonnes d'assaut. 

Car l'assaut est maintenant, exclusive-
ment, une affaire de nuit. Au plus faible, 
jour, tout ce qui émerge des tranchées est 
condamné. Seule l'obscurité peut, et pré-
cairement, remplacer l'indispensable cui-
rasse de terre. 

Donc, chaque nuit ou presque, nous atta-
quons. Et chacune de ces attaques est un 
chant d'épopée. 

Imaginez la phalange des volontaires pa-
tiemment terrés ou, les nuits pluvieuses, 
immergés aux places d'armes pendant les 
lentes heures qui usent la vigilance des 
guetteurs. _ Ils sont là tout un assortiment 
de gens d'audace où chaque arme a offert 
son sacrifice : lignards, spahis, chasseurs 
tous à pied, zouaves, dragons ou hussards; 
un détachement du génie garde le mous-
queton à l'épaule pour pratiquer l'escrima 
à la cisaille. Dans la double rajale des 
averses et des balles, ils sont là sans un 
geste, sans un mot, sans une cigarette. A 
l'heure où l'ombre et la fatigue paraissent 
atteindre au maximum, ils partent enfin, 
d'abord sur les genoux, puis à plat ven< 
tre. Défense de tirer, quoi qu'il arrive. 

Ce qui arrive, c'est le projecteur déten-
dant soudain son antenne de clarté; c'est 
la fusée éclairante trouant le toit d'obscu-
rité... Sous ce premier feu, les hommes 
s'aplatissent, s'incrustent au sol et ils 
attendent. Comprenez-vous? Ils attendent 
sans un de ces gestes de riposte qui, mê-
me s'ils sont vains, exaltent la résistance; 
ils attendent sans agir et sans savoir, sous 
l'irréductible menace, certains seulement 
que l'adresse d'un guetteur de là-bas ou la 
maladresse de l'un d'ici déclanchera la 
salve broyeuse... 

La fusée est morte, le projecteur a ré-
tracté son antenne. Les hommes rampent 
en avant. Tout à l'heure, ils gagnaient mèi 
tre à mètre; maintenant ils ont ralenti* 
L'officier et les sapeurs se traînent, uns 
main ouverte, tâtonnent pour saisir le pre-
mier fil de fer... C'est l'instant du suprê-
me péril. Que l'officier de pointe trébuche 
dans un trou de loup; qu'un sapeur blessé 
.par les barbelures du réseau ait un soubre-
saut; qu'une sonnerie tinte, et c'est, auto-
matique, le fauchage de la mitrailleuse. 

I s!en (tm'0iuftoq -
Après deux heures d'approche favorable, 

un groupe de chez nous est ainsi révélé 
•soudain. Par miracle, le plissement du sol 
espace l'arrosage : quatre hommes seule-
ment sont cloués au premier feu. Mais 
maintenant, en avant et en arrière, les sai-
ves de lumière et les salves de balles sont 
ininterrompues. Puisque l'avance est inter-
dite, il faut bien revenir à travers les jets 
de clarté et les gerbes d'acier. 

Ils ont mis sept heures, sept heures d'a-
gonie; de motte en sillon, risquant une 
tête, sauvant une jambe, gardant une heu-
re l'abri tragique de celui qui ne bougera 
plus, ils ont en sept heures refait les qua-
rante mètres qui les coupent de la vie. 

Alors, le lieutenant C..., parti premier 
et rentré dernier, rend compte et conclut i 

« L'affaire est à reprendre... je puis re-
partir ce soir... les survivants demandent 
à en être. » 

Et le soir, ils recommencent la marche à 
l'aventure. Cette fois, la nuit et le silence 
durent. Les cisailles tranchent la piste 
étroite où filtre l'assaut. Cinq mètres, dix 
mètres, quinze... Un coup de cisaille à 
faux, un cri, des feux aux créneaux tout 
proches. Des chutes, des plaintes sourdes. 
N'importe. Maintenant nos hommes sont 
dressés, bondissent, la baïonnette ardente. 
Une courte ruée, puis l'atroce confusion du 
corps à corps dans l'écroulement des ter-
res, des fascines et des vainqueurs. La 
tranchée est déjà française que sa mi-
trailleuse déchire encore au hasard la nuit 
traîtresse... 

En hâte, les prisonniers sont bloqués 
dans un angle. Tandis que la moitié des 
conquérants ouvrent le feu sur la tranchée 
de seconde ligne, les autres, empoignant 
les pioches de leurs victimes, improvisent 
un front de défense sur l'arrière devenu 
Favant. Il n'y a plus qu'à attendre à la fois 
l'inévitable contre-attaque et le renfort qui 
permettra la riposte. Au jour, on aura peut-
être le temps de se compter. 

C'est ainsi, de soir en matin, des Vosges 
à !a mer. 

Et pensez, gens de l'arrière qui déplorez 
au crépuscule vos villes sans lumière et 
sans joie, que seulement ainsi, à lon-
gueur de corps, vos hommes auront sous 
la huit de feu libéré votre pays. 

Maurice GANDOLPHE. 
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L'ÉTRA 
Par Charles MÉROUVEL 

— * 

PREMIERE PARTIE 

Le flUrisge de Jean Bures 

XVI 
Face à Face 

(Suite) 

Dans le train de Tours à Vierzon et 
Be Vierzon à Salbris, elle se tenait im-
mobile dans un compartiment de da-
mes seules, une épaisse voilette sur le 
Visage, dans la crainte d'être reconnue 
et surtout de se trouver en face de son 
mari qui peut-être devait suivre Le mê-
me chemin qu'elle. 

Ses terreurs étaient vaines. Depuis 
longtemps, M sarait retrouvé sa voitu-

re à Vierzon et regagpé la Troche, 
l'âme plus malade et plus ulcérée 
qu'au moment de son départ. Car alors 
il conservait ce reste d'espérance qui 
survit à tous les désastres, et son illu-
sion s'était évanouie. 

Devant la gare de Salbris, au mo-
ment où la nuit tombait, elle aperçut 
une voiture qui stationnait. Elle s'ap-. 
procha du conducteur qui s'écria : 

— Tiens, mademoiselle Hélène! 
— Silence. Voulez-vous me condui-

re à TAubière? 
— Volontiers. C'est le capitaine qui 

va être content 1 
— Vous l'avez vu ? 
— Hier, il avait profité d'une occa-

sion pour venir aux nouvelles. 
— Partons, et, je vous en prie, pas 

un mot, n'est-ce pas? 
— Ne - craignez rien. 
Dans la nuit, elle reconnaissait, mal-

gré Fobscurité. les lieux qu'elle avait 
j | «val eb nolfffîwq01^ r,A>a uoiodJ émir 

vus si souvent dans son enfance. 
C'était, presque tout le long de la 

route, des bois qui se suivaient, sépa-
rés par de petites plaines, la Garenne, 
Chassignol, les Tanières et enfin l'Au-
biôre, et au delà, dans le fond du pa-
norama sur lequel la lune se levait, 
les Roches avec leur immense massif 
de hautes futaies dominées par les toi-
tures dentelées du château. 

Elle était arrivée. Elle descendit en 
disant à son cocher : 

— Martin, vous viendrez me cher-
cher après-demain, à midi, pour le 
train de Paris. Arrêtons-nous ici. 

— Vous n'allez pas jusqu'à la mai-
son? 

— Non, et après-demain je vous 
prendrai au même endroit. Je veux 
qu'on ignore ma présence. Vous com-
prenez ? 

Martin était un ami du capitaine 
Brossart. S'il comprenait ! 

— Vous voulez le surprendre? dit-il. 
— Oui. 
— Comme il va être heureux 1 
— Après-demain, Martin... 
— Comptez sur moi. Exactitude mi-

litaire ! 
La voiture était à trois cents pas 

de la maison de l'Aubière. Le brave 
cocher dit : 

— Je vais attendre que vous soyez 
chez vous. 

— Ce n'est pas la peine. 
— Si, si. Je veux être sûr qu'il ne 

vous arrivera rien. Et puis, ça per-
mettra à Manchette de souffler un mo-
ment. 

Elle s'éloigna, le cœur gros. La vue 
de cette terre où elle avait vécu si pai-
siblement ravivait ses regrets. 

Dans les cours de la métairie voisi-
ne, un chien aboyait, mais il se tut en 
sautant de joie lorsqu'elle s'approcha 
de lui et le flatta en lui disant : 

— La paix, Rustique ! 
A minuit, elle frappait à sa porte. 

Aussitôt deux fenêtres s'ouvrirent au 
premier étage. Deux torses ridicules, 
comme on l'est toujours quand on 
vient d'être arraché brusquement à 
son premier sommeil, se penchèrent 
au dehors, et deux voix angoissées et 
pourtant joyeuses s'écrièrent: 

— Qui est là? 
— Moi. 
— Hélène ? 
Elle rérxxndit doucement : 
— Oui. 
H y eut un bruit de portes ouvertes, 

de pas inégaux dans l'escalier, le vesti-
bule s'ouvrit, et deux bras se tendirent 
vers elle, puis deux autres, et elle se 
jeta tour à tour dans ceux de Michel-
le et de son oncle en répétant : 

— Oui, c'est moi... Je viens passer 
vingt-quatre heures avec vous, en se-
cret, pour reprendre du courage et des 
forces. 

Et tous les yeux, de la pauvre fille, 
du capitaine Brossart et de la Rivau-
de, étaient pleins de larmes, mais les 
coeurs étaient pleins de joie. 

— Pense donc, disait le capitaine, 
trois longs mens, sans te voir, trois 
mois presque sans nouvelles ! Etait-
ce vivre? 

— C'est fini... Me voilà... mon cher 
oncle... ma bonne Michelle I Ah 1 com-
me je m'ennuyais loin de vous 1 

Et les embrassades recommençaient. 
Le soleil après la tempête I 

Au Colombier 

Deux heures plus tard, la Rivaude 
et le capitaine savaient tout ce qui 
s'était passé. L'entretien s'était prolon-
gé fort avant dans la nuit. 

La demoiselle de l'Aubière ressem-
blait au pigeon de La Fontaine, reve-
nu douloureux et meurtri à son gîte. 

Ils étaient là, ceux qu'elle aimait 
d'amour tendre, les gardiens de son 
enfance, ceux qui l'avaient soignée, 
vue grandir, et qui représentaient 
pour elle ce trésor sans lequel, si riche 
qu'on soit, on est flottant et perdu 
dans la multitude comme une épave 
dans l'Océan. Une famille ! 

Us l'avaient accueillie comme l'en-
fant prodigue, ou plutôt comme une 
blessée de la vie qu'il fallait entourer 
de petits soins et de caresses. Elle eût 
été chargée de crimes que le capitaine 
Brossart ne l'eût pas reçue avec 
moins de tendresse. Mais qu avait-elle 
à se reprocher? Où était sa faute? 

Sans doute elle aurait pu se défen-
dre, lutter jusqu'à la mort. Ce sont 
des héroïsmes rares et qu il est diffi-
cile d'exiger d'une simple et douce 
femme. Comme elle l'avait dit, elle 
subissait sa destinée. , 

La Rivaude, qui avait bien quelque 

petite chose sur la conscience au sujet 
de son enlèvement, essayait de lui 
faire oublier ses anxiétés et de lui dé-
peindre l'avenir sous les couleurs les 
plus séduisantes. Elle lui répétait, en 
bordant son lit comme lorsqu'elle 
était enfant : 

— Tu verras... Prends patience... 
Tout s'arrangera. 

Et dans un dernier embrassement, 
elle concluait : 

— Tu es si belle, mon Hélène, qu'il 
faudrait être un monstre pour té vou-
loir du mal. 

Aux yeux de Michelle, le jeune M. 
Débordes, qui lui avait donné la jolie 
somme de douze à quinze louis rien 
que pour l'aider presque innocemment 
dans sa conquête, était loin d'être un 
monstre. Même elle lui trouvait une 
infinité de qualités dont les deux prin-
cipales étaient la générosité et la grâ-
ce. L'auréole des millions couronnait 
son Jeune front et lui prêtait un irré-
sistible attrait. 

Pauvre fille ! Que d'autres auraient 
pensé comme elle ! 

Hélène enfin était seule dans sa 
chambre de jeune fille, et, accablée 
d'émotions et de fatigue, elle s'était 
profondément endormie. 

Lorsqu'elle ouvrit les yeux, le soleil 
s'élevait au-dessus des futaies des Ro-
ches. C'était là qu'il était. 

Aussitôt, tout le passé qu'elle avait 
oublié lui revint à la mémoire et les 
embarras de l'avenir l'assaillirent de 
nouveau. Que devenir? Que faire? 

Elle se leva nonchalamment. N'a-

vait-elle pas devant elle toute un» 
journée de repos? 

Quelles bonnes heures de tranquil-
lité, de paresse, elle avait eues dans 
cette pauvre chambre si différente da 
sa prison de la Tremblaye 1 Comme 
elle s'y trouvait bien ! 

Que n'y pouvait-elle vivre de nou« 
veau, libre de tout, loin d'un mari 
auquel elle ne pouvait plus apparte* 
nir, loin de Marcel Débordes, ce sé-
duisant tyran dont les caprices l'a-
vaient jetée dans un tel abîme, loin 
d'un monde qui ne pouvait plus avoif 
pour elle que des regards curieux ou 
méprisants. 

Elle aurait voulu le silence, l'oubli, 
la solitude dans cette maison pater-
nelle où elle se plaisait tant! Et elle 
était réduite à n'en pas sortir, de peur 
que sa présence ne fût signalée aux 
environs. A peine osait-elle se mon' 
trer à ses fenêtres. 

Pouvait-elle cependant résister au 
désir de regarder ces pâturages, cea 
bois, ces champs où s'était passée sorf 
enfance ? Il lui sembla que l'air frais 
du matin qui pénétrait chez elle était 
meilleur que celui de la Tremblaye 
La verdure lui. parut plus fraîche, 
l'eau du petit étang plus claire. C'é-
tait l'Aubière, sa maison, sa terre, ses 
chers arbres, son eau 1 

(A suivre}* 
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Rome, M juin- — Le 19 /"'"i dcs ducls 

d'artillerie et des rencontres antre de pe-
tit* deluchemeiits uni eu lieu sur plu-
sieurs points du. (roui. 

£n Carme, de nouvelles attaques enne-
mies se sont produites contre Freikofel, 
ainsi que des tentatives pour approcher 
de ta tète de Valdonia; elles ont toutes 616 
repoussees. 

Un a maintenant des nouvelles détail-
lées sur la tulle qui s'est poursuivie pen-
dant deux jours et une nuit pour lu prise 
Us hauteurs de la rive gauche de l Ison-
-o qui dominent Plava, village situé au 
tond d'un délité qu'enferment des pentes 
raides et boisées entre lesquelles court 
la rivière, très rapide et profonde. Le pont 
traversant l'isonzo sur ce point avait été 
détruit par l'ennemi. Avec ue grands ef-
forts et une grande hardiesse, nous avons 
installé des passages au cours de la nuit 
tt, dès l'aube du 16 juin, nos troupes ont 
commencé à attaquer. 

Le mouvement a été réalisé pendant 
toute la fournée avec lenteur en raison 
ie la résistance de l'ennemi et des gran-
des difficultés du terrain, augmentées en-
core par d'importantes entraves artificiel-
les et de solides retranchements que pro-
tégeaient de profonds réseaux de gros fils 
de fer, eux-mêmes renforcés de barres et 
fers à T. De nombreuses pièces d'artille-
rie de gros calibre, et même de 305, étaient 
dissimulées en des points dominants dif-
ficiles à contre-battre. Néanmoins, ap-
puyées par le feu de nos batteries, nos 
troupes ont réussi par des assauts répé-
tés à l'arme blanche à déboucher vers le 
toir sur le bord des premières positions 
ennemies. Au cours de la nuit, l'ennemi a 
essayé plusieurs fois avec élan de nous 
enlever le terrain conquis, mais toujours 
il a été rejeté. 

Le 47 juin, nos troupes ont complété 
le succès en s'emparant des hauteurs de-
meurées encore entre les mains de l'en-
nemi. Ce dernier a alors concentré sur 
elles un feu violent d'artillerie et des mi-
trailleuses, puis a lancé de nouveau une 
contre-attaque avec de nouvelles troupes 
fraîches. Il a été décimé et définitivement 
repoussé à la baïonnette. Nous avons fait 
plus de 450 prisonniers, dont 4 officiers, et 
nous avons capturé de nombreux fusils 
et des munitions, ainsi <ju'une mitrailleu-
se. Nos pertes sont sérieuses, mais les 
résultats sont importants. 

Sur la ligne de l'isonzo qui a été dépas-
sée de vive force, les positions ennemies 
dominantes naturellement, ei qvc l'art 
avait encore renforcées, ont été Vune 
après l'autre prises d'assaut. Des repri-
ses d'offensive par un ennemi nombreux 
et aguerri ont été constamment repous-
sées. 

Sur les hauteurs de Plava, notre infan-
terie, solidement appuyée par un feu d'ar-
tillerie, a donné une belle preuve de té-
nacité et de bravoure. 

A la Barbarie 
répondra la Barbarie 

Rome, 20 juin — Le « Giornale d'Ita-
lia », journal d'inspiration gouvernemen-
tale, écrit : 

« Le fait qu'un très petit vapeur com 
me le H Maria-Grazia » a été coulé est en 
soi un épisode de minime importance; 
mais il donne une preuve nouvelle de la 
méthode que l'Autriche entend suivre 
Idans cette guerre, et qui consiste dans le 
plus parfait mépris de toutes les rè-
gles internationales jusqu'à présent res-
pectées par tous les belligérants, excep-
tion faite du mauvais exemple donné par 
l'Allemagne dans la guerre navale ac-
tuelle dans la mer du Nord. Nous dénon-
çons au monde civilisé une semblable 
conduite, en même temps que nous préve 
nons que pour de tels actes nous sommes 
autorisés à des représailles correspondan 
tes. A notre civilisation répugne le prin-
cipe « œil pour œil, dent pour dent». Mais 
si l'Autriche entend persévérer dans cette 
voie, cela ne lui sera pas profitable. Nous 
ne manquons pas de moyens de la faire 
6e repentir de ce retour à l'obscurantisme 
du moyen âge. » 

La Population de Pola évacuée 
Rome, 20 juin. — La population civile 

de Pola a été évacuée. 
Pola, grand port militaire autrichien, 

compte 45,000 habitants. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>TJL 20 JTllIX (15 3tX.) 

Rien à ajouter au Communiqué d'hier soir. 

L'Action ou Monte-Nero 

Rome, 19 juin. — On commence à avoir 
des détails sur l'action engagée par nos 
alnins sur le massif du Monte-Nero. Il s'a-
gissait d'attaquer du côté nord du Monte-
Neru, où l'ennemi avait été renforcé et 
continuait à recevoir de nombreux contin-
gents. 

L'action vait été soigneusement prépa-
rée par les officiers qui, par des reconnais-
sances, avaient roussi à se taire une idée 
exacte des difficultés du terrain. 11 fallait 
avancer de nuit, sans se faire entendre, et 
grimper sur des rochers presque a pic 
pour s'élancer par surprise sur l'ennemi 
en l'attaquant en même temps sur les deux 
fronts. 

Les alpins étaient armés de fusils à 
baïonnette et de bombes à main. Ils de-
vaient se jeter autant que possible sur l'en-
nemi sans tirer, afin de ne pas donner l'a-
larme.Quelques détachements ôtèrent leurs 
souliers et, les pieds bandés, firent l'ascen-
sion dans l'obscurité. L'action se dévelop-
pa sur les deux fronts avant l'aube du 14. 

Sur le front du Potoce, deux colonnes 
opérèrent, l'une sur le contrefort du Vrata 
du Monte-Nero, l'autre au nord-ouest du 
Monte-Potoce. 

Les alpins arrivèrent à 2 h. 1/2 du ma-
tin à 2 mètres des tranchées ennemies 
sans être signalés. Ils s'y précipitèrent, et 
dans un furieux corps à corps, ils se ren-
dirent maîtres à. la baïonnette et à coups 
de crosse des premières tranchées. Puis, 
poursuivant leur succès, ils conquirent les 
tranchées suivantes, réduisant deux com-
pagnies qui étaient aux avant-postes et 
deux autres qui essayaient de soutenir les 
premières. 

Les survivants avouèrent avoir été sur-
pris. Ils ne s'attendaient pas à une attaque 
de nuit opérée en silence sur ces rochers 
inaccessibles. 

Tandis que grâce à ce premier succès 
l'action sur le front du Potoce paraissait 
résolue entièrement, un bataillon hongrois 
réuni à Planinapolia vers onze heures et 
demie s'avançait pour contre-attaquer. 
Mais les Italiens se postèrent très habile-
ment en laissant avancer l'ennemi à brè-
ve distance sans tirer un coup de fusil, et 
pendant que les Hongrois montaient la 
pente raide et fatigante, ils concentrèrent 
sur eux leur feu, les renversèrent et les 
anéantirent presque complètement. Par-
mi ces troupes se trouvait un colonel de 
la honved, commandant du secteur, qui a 
été fait prisonnier avec une trentaine d'au-
tres officiers. En même temps, l'attaque 
se développa sur le front du mont Kozliak. 
Ici, deux colonnes opérèrent ; l'une s'a-
vança sur le versant sud du Monte-Nero, 
avec la tâche d'attirer à elle une partie des 
troupes ennemies occupant les rochers au 
sud-est du Monte-Nero; l'autre ayant pour 
but la côte qui descend à Monte-Nero, sur 
la hauteur de Kozliak. 

La première colonne partit à 11 h. 30, la 
seconde à minuit; ces détachements avan-
cèrent aussi avec la plus grande précau-
tion, tentant une surprise. Les deux co-
lonnes, vers 3 h. 15, bien reliées, se trou-
vaient à environ 200 mètres de l'ennemi, 
qui s'était retranché et qui ouvrit le feu. 

Les alpins, sans hésitation, se lancèrent 
à l'assaut, parvinrent aux tranchées, où 
s'engagea un terrible corps à corps qui 
obligea l'ennemi, surpris, à se replier ra-
pidement, poursuivi par le feu et par des 
bombes à main. L'attaque des alpins était 
appuyée par une batterie de montagne qui 
dirigea sur l'ennemi un feu très efficace. 

L'ennemi, battu, se retira en désordre, 
attaqué aussi par derrière par d'autres 
alpins qui lui coupèrent la retraite et con-
coururent ainsi activement à la prise do 
nombreux soldats ennemis. 

Voilà comment les troupes italiennes se 
rendirent maîtresses de tout le groupe de 
sommets et de crêtes qui s'appuie sur 
sommet du Monte-Nero. Nous avons fait 
plus de 600 prisonniers, dont 30 officiers, 
et pris deux mitrailleuses et beaucoup d'ar-
mes et de cartouches. Il a été établi que 
l'ennemi avait perdu plus de 130 morts 
en plus des pertes subies par le bataillon 
hongrois anéanti sur les pentes escar-
pées, et qu'il avait eu environ 300 blessés 
Les pertes du côté italien ont été légères 
si l'on considère la fougue des alpins, qui 
ne laissèrent pas à l'ennemi le temps de 
se ressaisir et de résister. 

Les prisonniers ont exprimé leur admi-
ration pour l'action des alpins, qui grim-
pèrent « comme des chats », selon leur ex-
pression, sur des rochers presque à pic; 
îjs ne s'attendaient pas de ce côté à une 
attaque. Malgré les plus grandes difficul-
tés, cette ascension de nuit et cette atta-
que impétueuse ont donc eu pour résultat 
le complet écrasement de l'ennemi. 

XJrUi 20 tT-LULrL (28 13.) 
Dans le secteur AU NORD D'ARRAS, maîtres du FOND DE BU VAL, 

nous avons prononcé une attaque vers l'est, dans la direction de Souchez, et pro-
gressé d'environ un kilomètre. La lutte d'artillerie continue à être très violente. 

A L'OUEST DE L'ARGONNE, nous avons repoussé une violente attaque 
ennemie et fait des prisonniers. 

SUR LES HAUTS-DE-MEUSE, nos troupes ont attaqué dans le secteur 
de la tranchée de Calonne et enlevé deux lignes ennemies, en faisant 70 prisonniers, 
dont 2 officiers. 

EN LORRAINE, près de Peillon, nous avons enlevé un centre de résistance 
ennemi et repoussé deux contre-attaques. Une troisième contre-attaque nous a mo-
mentanément refoulés, mais nous avons presque immédiatement reconquis toute la 
position. Une quatrième contre-attaque a été arrêtée par notre fey. Nous avons 

ait une centaine de prisonniers. 
Notre offensive DANS LA VALLEE DE LA FECHT continue à progres-

ser. Nous avons fait de nouveau des prisonniers. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Les Austro-Allemands repoussés au Nord et au Centre 

PROGRES RUSSES DANS LE SUD 
---

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOti 
DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, io juin. — Dans la région de 
Chawli aucun changement. A l'ouest du 
Niémen, des attaques allemandes prmon-
des avec da petites forces dans les direc-
tions de Smcalki et Kalivaria les 47 et 
H juin, ont été repoussées. 

inins la légion de l'embouchure de la 
Jiawka, l'enurim qui avait commencé une 
attaque dans ta soirée du il, a élu repoussé 
paUûu:, après minuit. 

En Galicie, »ur le front de fane(l, "aga-
cements d'Bvanl-gardes. Dans la direction 
de Huwa-ltousska, dans la nuit du 17 au 
48. des combats se sont engagés dam la 
région de Noiviua et d'il lie ko. Des détails 
reçus sur le combat dans la région de I.u-
baczow, il résulte que notre cavalerie a 
prjnoncé le 15 jvai une attaque dune au-
dace exceptionnelle contre l'infanterie ai-
le lu onde. 

Au cours de celte attaque, le 9/° régi-
ment allemand a été entièrement sabré et 
dispersé. Celle action a provoqué une pa-
nique dans les rangs des Allemands, et 
armjé lew offensive.. 

Sur le front Kamenngibrod-Komarno, 
des déiachemenls avancés de l'ennemi ont 
essaye i". 47 do se frayer un. chemin à tra-
vers les lacs de Brodêkea, mais ils ont été 
repoussés. Le combat, d'artillerie et la fu-
sillade continuent. 

En avai de Nizniou), près des villages 
de Gorygliadg et de Dolina, l'ennemi n. {été 
à travers le Dniester de grosses forces, i.e-
peniant toutes ses tentatives pour débou-
che i des profonds méandres du Dniester 
ont été repeussées par nous avec succès 
près des villages de Koropée et Dnowidow. 

Entre le Prulh et le Dniester, combats 
tenaces; le 17, nos troupes ont progressé 
sur le front Onut-Boinau. 

UNE BELLE CHARGE DE LA 
CAVALERIE RUSSE 

Pétrograd, 2u pua. — C'était au mo-
ment le plus critique du combat de Lu-
baczow. Les Allemands avaient réussi à 
enfoncer la partie ouest du front de Lu-
kaczow et commencé une progression ra-
pide au nord vers le village de Futcry. 
Les forces de notre infanterie qui avait 
tasse quatre jours à se battre de la ma-
tière ia plus intense, étaient épuisées. A 
■ce moment, le général Volodchenko, qui 
appuyait l'infanterie avec de la cavalerie, 
lança plusieurs régiments de hussards tte Tchernikow, te lie cosaques du Don 
ÏÏ?ntr»TnSAd,? Kinbu">i dans une chargé contre les Allemands. Ceux-ci, saisis de 
Ln/T f°-r tuiu lô front d'attaque, se mi-mar de f, Virn' et ,e 91e d'infanterie alle-
A , n,nl ' a Presquo entièrement exterminé 
DoursiPite «Piq,i6

(
s et de sabres- Notl'e S'Oloazice 'où jusclu'au villaSe 

Sassant 5 ?• u, réaerves allemandes, passant à la défensive, occupèrent un 
nouveau front Notre cavalerie en te va 5 
i? £A i US6S'i Par Cette AU&

^ qui 

™ »W seul<rment 200 tués et blessés, 
nous avons réussi à arrêter le développe-
ment des succès de l'ennemi qui, ébranlé 
par le coup que nous lui avons porté, n'a 
pas repris l'attaque dans cette journée 

LA TAOTIQUE RUSSE 

Pétrograd, 19 juin. _ Le critique mili-
taire de la « Novoié Vremia », très écouté 
estime que les Allemands cherchent sur 
Je front russe une grande bataille qui 
pourrait modifier radicalement la marche 
ne toute la campagne. 

«En résistant et en tenant compte de la j 
Çraud* /wipénonté numérique des forces ] 

ennemies jetées sur notre front, nous évi-
tons, dit-il, une bataille décisive et harce-
lons l'adversaire dans des combats d'ar-
rière-garde ininterrompus, en lui infli-
geant de terribles pertes et en évacuant 
en même temps les territoires sans im-
portance stratégique. 

» Les énormes forces que l'Allemagne a 
jetées en Galicie tendent à rétablir le 
prestige militaire austro-allemand. Si l'ar-
mée allemande avait paru aux environs 
de Lernborg au début de la guerre, elle 
aurait été uno menace sérieuse pour nos 
provinces méridionales. » 

Le critique do la « Reitch » estime que 
par le repliement vers les lacs Ferodoc 
nous obtenons une ligne défensive pres-
que ininterrompue, et l'ennemi doit main-
tenant décider ou de continuer sa pous-
sée vers Lemberg et rompre notre front, 
on se replier aussi dans la direction de 
Tanetf, car il est impuissant à opérer 
dans deux directions à la fois. 

LES ALLEMANDS A LIBAU 
Pétrograd, 20 juin. — Les journaux de 

Riga annoncent que le prince Henri de 
Prusse s'est rendu avec le maréchal Hin-
denburg à Libau. Au cours de sa visite, 
le prince Henri de Prusse a réuni les offi-
ciers et a prononcé un discours. « Nous 
défendrons, a-t-il dit, Libau jusqu'au 
bout, car ce port est la clé qui ouvre les 
portes de la Baltique à l'Allemagne. » 

Amsterdam, 20 juin. — Les vapeurs al-
lemands « Albatros », « Prina », « Saxo-
nia » et « Wilhelmshohe », coulés par les 
Russes à l'entrée du port de Libau, vont 
être renfloués. Les Allemands ont déjà 
commencé les opérations de sauvetage. 

SUCCÈS RUSSES EN BUKOVINE ET 
EN GALICIE ORIENTALE 

Genève, 19 juin. — On télégraphie 
d'innsbruek : 

« Les Russes remportent des succès en-
tre Sambor et Dablamg, ainsi que sur la 
Bystricza et au nord de Drohobycz, au 
nord de Kolomea. Les troupes du général 
Pflanzer essuient des pertes considéra-
bles. » 

PERTES TERRIBLES 
AUSTRO-ALLEMANDES 

Genève, 19 juin. — On télégraphie 
d'innsbruek : 

«A Rudnik, à Utanow, à Nisko et le 
long de la rive gauche de la Vistule, de-
puis son confluent avec la Nisloka jusqu'à 
l'aronbrezcy, les Russes infligent de ter-
ribles pertes à l'ennemi. 

»On mande de Przemysl qu'à Grodok, 
sur la Worosznicza, les Russes résistent 
avec acharnement aux attaques alleman-
des. La Worosznicza charrie des cadavres 
en grande quantité. » 

TRANSFERT DU CORPS DU 
GRAND-DUC CONSTANTIN 

Pétrograd, 20 juin— Le corps du grand-
duc Çonstantin-Constantinovitch a été so-
lennellement transporté à la cathédrale 
Samt-Pierre-et-Saint-Paul, en présence de 
1 empereur, des deux impératrices et des 
autres membres de la famille impériale. 

LE NOUVEAU MINISTRE RUSSE 
DE L'INTÉRIEUR 

Pétrograd 19 juin. _ Le ministre de 
1 intérieur, M. Malciakoff, qui avait de-
mandé a être relevé de ses fonctions, 
quitte le ministère, mais reste membre du 
Conseil de 1 empire et maitre de la cour. 
Le prince Slcherbatoff, directeur des ha-
ras impériaux, est nommé ministre de l'in-
térieur» 

La Guerre aérienne 
Pris à l'Improviste 

Genève, 20 juin. — Les journaux alle-
mands sont généralement très sobres de 
détails sur le bombardement de Carlsruhe. 
Ils ont ordre d'en atténuer le plus possible 
l'importance. 

La « Strassburger Post » expliqua qu'il 
ne fut pas possible d'aviser assez promp-
tement les autorités militaires de l'arrivée 
des avions français, parce qu'ils volaient 
avec une extrême rapidité et qu'ils avaient 
eu la ruse de dissimuler le but réel de leur 
raid en faisant un crochet qui trompa les 
guetteurs. En outre, on ne put pas aviser 
les gardiens des sirènes et des postes ins-
tallés sur divers points de la ville, les com-
munications téléphoniques s'étant trou-
vées interrompues. 

Fausse Alerte 
Amsterdam, 20 juin. — Jeudi matin, un 

peu après sept heures, toutes les sirènes 
de Carlsruhe tirent entendre des cris d'a-
larme. Toute la population, instruite par 
l'expérience, se précipita dans les caves. 
On venait de téléphoner que deux avia-
teurs ayant franchi le Rhin arrivaient. 
Mais on finit par découvrir qu'il s'agissait 
de deux appareils allemands. 

La Réponse des Allemands 
au Bombardement de Carlsruhe 

Les nouvelles d'Allemagne font suppo-
ser que les Allemands vont bientôt tenter 
des représailles pour l'attaque des alliés 
sur Carlsruhe. 

A Fi iedrichshafen, où le roi de Wurtem-
berg est arrivé, les Allemands préparent 
un important raid combiné de zeppelins 
et de tauben sur Ijondrcs et Paris, comme 
représailles pour les attaques récentes par 
les alliés do villes allemandes. 

Un des deux zeppelins de Friedrichsha-
fen destinés à Trente est parti hier pJtt* 
remplacer le zeppelin détruit. 

u La réponse allemande à cette folie, dit 
la » Deutsche Tages Zeitung », ne saurait 
être que- des représailles violentes, non 
seulement sur les villes militaires et les 
forteresses, mais aussi sur les civils. » 

Le Bombardement de Carlsruhe 
et les Neutres 

Genève, 20 juin. — Les Allemands s'é-
tant plaints violemment du raid de nos 
avions sur Carlsi'uhe, le « Journal de Ge-
nève » fait suivre les lamentations germa-
niques des observations suivantes : 

« Depuis le commencement de la guerre, 
tes Allemands ont mis leur latent à api-
toyer le monde sur leur sort, parce que 
leurs ennemis leur rendent la monnaie de 
leurs pièces. Ils n'y réussiront guère après 
les expéditions des zeppelins sur la cam-
pagne et les stations balnéaires anglaises, 
après le bombardement de Compiègne et 
de tant d'autres villes ouvertes, après le 
torpillage des vaisseaux de commerce et 
de pèche, après le naufrage de la « Lusi-
tania ». lia oublient complètement que 
« qui sème le vent récolte la tempête ». 

M. Daîimier dans îa Marne 
Paris, J9 juin. — M. Dalimier, sous-se-

crétaire d'Etat aux beaux-arts, accompa-
gné de douze membres de la commission 
d'enseignement et des beaux-arts, et de 
son président, M. Simyan, s'est rendu au-
jourd'hui à Reims et dans le département 
de la Marne. Les membres de la commis-
sion ont visité les différents monuments 
historiques atteints par les obus allemands 
et examiné les mesures de protection et 
de réparation prises par l'administration 
des beaux-arts. 

Les Sociétés de Préparation 
militaire 

Paris, 20 juin. — Cette après-midi a eu 
lieu au Jardin des Tuileries, sous la pré-
sidence d'honneur du ministre de la 
guerre, et sous la présidence effective du 
général commandant le département de 
la Seine, la manifestation patriotique or-
ganisée par l'Union des Sociétés de prépa-
ration militaire, de concert avec la So-
ciété d'enseignement moderne. Le colonel 
Renault représentait le Président de la 
République. 

Sur l'estrade d'honneur, on remarquait 
MM. Milhouard, président du Conseil mu-
nicipal; Laurent, préfet de police; le doc-
teur Hellot, président honoraire de l'U-
nion, etc. L'attaché militaire russe était 
également présent. 

Après un très beau défilé, auquel pri-
rent part les enfants des écoles de la ville 
de Paris, les élèves des différents groupes 
de l'Union et de la Société d'enseignement 
moderne exécutèrent des exercices mili-
taires et d'éducation physique qui soule-
vèrent- les applaudissements de la foule. 
Ces jeunes et vigoureux représentants de 
la race française sur le visage desquels 
apparaissaient la bonne humeur native, 
avec la gravité de l'heure présente et le 
patriotique désir d'égaler les aînés, obtin-
rent un succès mérité. 

A cinq heures, les groupements se re-
formèrent en une seule colonne et se ren-
dirent à l'Hôtel-de-Ville, où une réception 
fut offerte par le Conseil municipal. 

Des discours vibrant de patriotisme, 
souvent interrompus par de vigoureux bra-
vos, furent prononcés. 

Soudain, les accents de la « Marseillai-
se », lancés par deux mille poitrines, reten-
tirent sous les voûtes du palais munici-
pal. Ce fut une minute d'émotion profonde, 
et notre Hymne national fut salué par un 
immense cri : » Vfvè la France ! » 

Cette réception patriotique s'est termi-
née par un lunch offert par la municipalité 
à ses jeunes invités. 

Peux Espionnes condamnées 

Nancy, 20 juin. — Le conseil de guerre 
de Lunéviîle vient de condamner à cinq 
ans de réclusion une jeune femme qui se 
livrait à l'espionnage pour le compte de 
l'Allemagne. Elle avait reçu comme prix 
de sa trahison une somme de 3,000 marks 
et un laissez-passer. 

Chàlons-sur-Marne, 20 juin. — Pour es-
pionnage au profit de l'Allemagne, une 
femme Pauline Riff, âgée de vingt-huit 
ans, qui était venue voir son mari mobili-
sé à Auxonne (Côte-d'Or), vient d'être con-
damnée par le conseil de guerre à cinq 
ans de travaux forcés, à la dégradation 
civique et à cinq ans d'interdiction de sé-
jour. D'après ses propres aveux, au début 
des hostilités, en Meurthe-et-Moselle, où 
elle habitait, elle devint la maltresse d'un 
adjudant de gendarmerie allemand qui la 
mit en relations avec un capitaine s occu-
pant d'espionnage. Elle fit ainsi plusieurs 
voyages pour le compte de cet officier. 

Les Voleurs de nos Soldats 

Paris, 20 juin. — Le tribunal a rendu 
son jugement dans la poursuite intentée à 
dix-sept employés du vestiaire du Secours 
national. 

Le chef du personnel Paris et son sous-
chef Gilmant, à qui incombait la plus lar-
ge part de responsabilité, ont été condam-
nés chacun à dix-huit mois de prison. Deux 
hommes de peuie ont été acquittés. Les 
femmes ont eneouru des peines variant de 
quinze jours à six mois de prison; mais 
toutes ont bénéficié de la loi da sursis. 
Enfin, une mineure a été acquittée comme 
ayant agi sans discernement et rendue a 
sa famille, mais en liberté «jcxeiUée. 

La Piraterie allemand 
TORPILLÉ SANS AVIS 

Yarmouth, 20 juin. — Le charbonnier 
« Dulcie », de 2,033 tonnes, a été torpillé 
au large d'Oxford-Ness, hier matin. Plus 
tard, dans la journée, l'équipage, qui a été 
secouru par un vapeur qui passait, a été 
mis à terre à Yarmouth. Les marins ont 
déclaré qu'aucun avis n'avait été donné 
par le sous-marin. Un chauffeur qui dor-
mait a été tué. Les autres hommes purent 
mettre un canot à la mer. 

LE BILAN DE LA SEMAINE 
Londres, 20 juin. — D'après le compte 

rendu publié chaque semaine par l'ami-
rauté britannique» la . jauge totale des na-
vires marchands anglais perdus par les 
événements de la guerre est de 26,076 ton-
nes, pendant la semaine finissant le 16 
juin. Sept navires ont été détruits par des 
sous-marins, et un a sauté sur une mine. 
Cinq bâteaux pêcheurs ont été aussi cou-
lés. 

Les arrivées et les départs dans les ports 
du Royaume-Uni se sont élevés pendant 
la même période, à 1,347. 

COMMUNIQUÉ DU 
MINISTÈRE DE LA MARINE 

Paris, 20 juin. — Un contre-torpilleur 
français a capturé entre le cap Matapan 
et la Crète un, petit voilier grec naviguant 
avec de faux papiers et transportant une 
mission d'officiers turcs envoyés en Tri-
polilaine par Enver-Pacha pour porter 
des cadeaux aux Senoussis. 

Exécution d'Arméniens 
à Constautinople 

Bucarest, 20 juirv-— Vingt Arméniens, 
soi-disant convaincus d'intrigues en vue 
de fonder une Arménie indépendante, ont 
été pendus le 15Juin, en face du ministère 
de la guerre, à Constantinople. 

Un Navire aiiemand capturé 
en Exîrême-Orienf 

Toulon, 20 juin. — Le navire allemand 
« Laeisz », capturé dans les mers de Chine 
au début des hostilités, a été ramené de 
Saïgon à Toulon le 12 juin, sous le com-
mandement du lieutenant de vaisseau de 
réserve Quesnelain. 

Le lieutenant Quesnelain était, avant la 
guerre, sous-directeur des Messageries 
fluviales de Cochinchine. Il fut mobili* 
da.is la colonie, et c'est ainsi que lui fu 
confié le commandement provisoire. Offi 
c:ers et équipage étaient dans un état sa 
tirffnifnnt. 

Le a Laeisz » a été envoyé avant-hier à 
Marseille pour y débarquer sa cargaison. 

lOMBÂTS 
du Nord de ia France 

Amsterdam, 20 juin. — Sur tout le front, 
au nord de la France, un formidable duel 
d'artillerie se poursuit sans interruption 
depuis quelques jours. Des prisonniers dé-
clarent que les pertes allemandes sont très 
élevées. 

Le moral des troupes françaises, stimulé 
par les succès continuels obtenus dans les 
derniers jours, est meilleur que jamais, et 
les ofnçiers se montrent très satisfaits. Les 
Français se comportent en véritables hé-
ros. Les combats à la baïonnette et avec 
les grenades à main, qui ont été la forme 
caractéristique des récentes luttes, ont 
souvent duré pendant des heures entières 
sans interruption. 

Les pertes allemandes pour les journées 
de mercredi et de jeudi sont extrêmement 
élevées. 

LÂ GUERRE 

Des Casons! des Ëuoiticns! 
Pour l'Angleterre 

Londres, 20 juin. — Une personnalité 
très connue, M. A. Thomas, propriétaire 
de mines, a consenti a se rendre en Amé-
rique et nu Canada pour y conclure des 
contrais de munitions et veiller à leur 
e*éeuiif»n au nom du gouvernement bri-
tannique. 

Belles talfes en Russie 
Londres, 20 juin. — On mande de Pé-

trograd, le 18 courant, au Daily Neivs : 
« Les rapports reçus des principaux 

centres agricoles de la Russie montrent 
que les premières évaluations de la ré-
colte d'été donnent des promesses Je ré-
coltes extraordinairement abondantes, 
tant dans le Nord qu'en Crimée. » 

Le Traitement &t$ Prisonniers 
en ^llemâgns ei en France 

Genève, 19 juin. — A la demande de la 
Croix-Rouge internationale, M. Eugster, 
conseiller national, et le lieutenant-colonel 
de Marval ont fait ensemble la visite de 
onze camps de prisonniers en Allemagne 
et de onze camps en France. Partout, ils 
ont été amicalement reçus et on leur a 
donné la liberté de causer seuls avec les 
prisonniers. 

Un récit spécial a été publié sur chaque 
camp en Allemagne. Plusieurs améliora-
tions ont été introduites depuis la dernière 
visite. Le principal problème demeure ce-
lui de l'alimentation. Bien que plusieurs 
gouvernements étudient le problème, il 
n'a pas reçu de solution satisfaisante, et 
un règlement uniforme n'a pas été davan-
tage appliqué à la question de la solde des 
officiers. 

Le sort des mutilés et des grands bles-
sés est meilleur. Ils ont d'excellentes ins-
tallations, et l'administration, en ce qui 
les concerne, a prévu les plus petits dé-
tails. Il est dommage que l'alimentation 
soit inférieure. 

En France, la nourriture est suffisante, 
surtout comme quantité. On signale l'heu-
reuse institution d'un travail"modéré et 
payé pour la plupart des prisonniers. Le 
traitement moral est satisfaisant, et les 
enquêteurs, après avoir constaté avec joie 
la bienveillance et l'humanité témoignées 
aux officiers et soldats, ont remercié les 
autorités françaises. 

Legs patriotique 
Draguignan, 20 juin. — Récemment, en 

apprenant la mort de leur fils, M. Julien 
Labat, lieutenant réserviste, conseiller mu-
nicipal de Draguignan, tué à Vassincourt, 
son père, administrateur de l'hôpital de 
Draguignan, et Mme Labat mouraient de 
chagrin à quelques jours d'intervalle. 

Par ses volontés dernières, Mme Labat 
lègue une grande partie de sa fortune à la 
Ville de Draguignan, à des Œuvres hospi-
talières ainsi qu'à une Société de gymnas-
tique et de préparation militaire de la jeu-
nesse à la défense du pays. 

En outre, Mme Labat laisse une somme 
de 25,000 francs pour qu'un monument soit 
élevé à Draguignan, en souvenir de son 
fils, à la mémoire des morts pour la patrie 
pendant la guerre 1914-1915. 

Un Sous-Préfet tué à l'Ennemi 
Rodez, 20 juin. — On annonce la mort 

au champ d'honneur de M. Bertoin, sous-
préfet de Saint - Affrique. 

M. Bertoin, qui était très estimé et très 
apprécié de ses administrés, avait été 
récemment nommé sous-lieutenant pour 
sa belle conduite devant l'ennemi. 

H était né à Lyon le 22 juin 1883. 

Pour les Mutilés 
de la Guerre 

Paris, 20 juin, — Le ministre des finan-
ces, estimant que certains emplois séden-
taires de l'administration dos douanes 
pouvaient être réservés à d'anciens mili-
taires réformés pour blessures de guerre 
au cours de la campagne 19H-1915, a dé-
cidé l'ouverture éventuelle de concours 
spéciaux d'entrée dans l'administration 
douanière, réservés aux l*ommes réfor-
mes comme ayant subi à*la suite de blés-
sures de guerre l'amputation ou la perte 
totale ou partielle de l'usage d'un mem-

Dans ie DeSta de ï'Isanzo 
Udine, 18 juin. — Tandis que les des-

troyers italiens bombardaient Monfaicone, 
ils furent attaqués par trois batteries éta-
blies près du château de Duino. Les Ita-
liens, tournant alors leurs pièces contre ces 
batteries, eu réduisirent une au silence et 
incendiôreru le château, ce qui rendit pos-
sible l'occupation de Monfaicone. Le len-
demain, les Autrichiens réparèrent les dé-
gâts faits au château, amenèrent de nou-
veaux canons plus forts et menacèrent de 
nouveau l'avance italienne de Monfaicone 
sur Nabresina et Trieste. 

Alors, dans le delta de l'Isonzo, le golfe 
de Panafano étant impraticable aux navi-
res de guerre, les canonniers de la marine 
offrirent d'opérer contre les batteries de 
Duino et de les réduire au moyen du vieux 
système de batteries flottantes. L'effet de 
leur action fut des plus satisfaisants. 

Dans le Treistin 
Rome, 20 juin. — Les garnisons de Tren-

te, Rovereto et Riva ont dû être rempla-
cées parce que les soldats slaves, rou-
mains, tchèques et italiens qui les occu-
paient refusaient de marcher contre l'Ita-
lie. . . 

Dans une seule journée, cinquante sol-
dats ont été fusillés. A Rovereto, une com-
pagnie entière a été exécutée. 

Toutes les anciennes garnisons ont été 
envoyées en Galicie. 

La Citasse aux Espions 
Rome, 20 juin.— Les espions allemands 

déploient en Italie également le plus d'ac-
tivité possible. De son côté, la police a 
recours à des moyens ingénieux et inat-
tendus pour arriver à ses fins. 

L'autre nuit, par exemple, vers minuit 
un quart, tout d'un coup s'éteignit toute 
l'électricité de Rome : rues, cafés, cer-
cles, salons, appartements, tout fut plon-
gé subitement dans l'ombre. Qu'y avait-
il ? Un zeppelin, un taube signalés ? Un 
bombardement aérien en perspective "? Et 
les Romains (il se précipiter aux fenê-
tres ou dans les rues. 

Une heure après environ, la lumière 
fut rendue. Or, voici quels étaient les 
motifs de cette obscurité soudaine : D'a-
bord, habituer la population à la surprise 
d'une extinction de lumière éventuelle. 
Mais il y avait une raison plus impor-
tante encore. On savait que sur certaines 
terrasses de certains hôtels cosmopoli-
tes, tenus par des étrangers suspects, il 
y avait la nuit des signaux lumineux 
étranges. Comment s'en assurer? On 
éteignit toute l'électricité, et, tout à coup, 
on vit, en effet, bien clairement, des lu-
mières rouges, bleues, lanches, vertes 
et d'autres couleurs éclater, bien isolées, 
sur les terrasses soupçonnées. La preuve 
était faite. La police monla dans quelques 
maisons déjà notées, prit les gens sur le 
fait, les arrêta et fit fermer les établisse-
ments. 

Le procès de ces étranges éclaireurs est 
à l'instruction. 

Même But 
Rome, 20 juin. — On assure de source 

diplpmatique compétente que les puissan-
ces de la Triple Entente savent parfaite-
ment à quoi s'en tenir sur 1 . guerre que 
l'Italie a engagée. La guerre italienne 
n'a pas de buts contraires à ceux de la 
guerre que les alliés mènent sur d'autres 
fronts contre les empires centraux et con-
tre la Turquie. 

Journalistes dangereux 
Genève, 20 juin. — Des journalistes éla-

blis à Chiasso et qui envoyaient des in-
formations de la guerre italienne ont été 
invités à s'éloigner de la frontière. Le gou-
vernement italien se montrait préoccupé 
de la présence de ces journalistes qui pou-
vaient surprendre et transmettre à l'étran-
ger des secrets intéressant la défense na-
tionale. La plupart de cet* journalistes -.rit 
gagné Zurich. 

200,000 Italiens 
internés en Autriche 

Rome, 20 juin. — 200,000 Italiens sont in-
ternés dans les camps de concentration 
d'Autriche-Hongrie. 

Genève, 20 juin. — On mande de Del-
linzona que 10,000 Italiens, vieillards, 
femmes et enfants, ont traversé la Suisse, 
venant d'Autriche, pour rentrer en Italie. 
Ûans la fôégïoxa «lu Simpîon 
Genève, 20 juin. ~- L'état de défense a 

été décrété dans la zone de la forteresse 
du Simplon, qui comprend toutes les com-
munes de l'arrondissement de Pallanza. 
Les autorités civiles se tiendront en rap-
port direct avec le commandant de la for-
teresse de Sempione Toce, qui réside à 
Gravelonne. 

Une mesure identique a été prise pour 
les territoires de Varzo et de Trasquera, 
dans l'arrondissement de Domodossola. 
Les Italiens respectent 

le Territoire saf sse 
Rome, 20 juin. — Quelques journaux de 

la presse ennemie accusent l'armée ita-
lienne d'avoir lancé des projectiles sur le 
territoire suisse. C'est inexact. 

La vérité est que les Autrichiens avaient 
établi une tranchée devant un hôtel, très 
près de la frontière de la Suisse, de maniè-
re à amener une violation de la neutralité. 
Or, non seulement l'artillerie italienne 
n'eut pas l'occasion d'entrer en action, 
mais les troupes s'abstinrent même de 
tirer sur cette tranchée. 

Fanfaronnade autrichienne 
Vérone, 20 juin. — Parmi les derniers 

prisonniers capturés par les Italiens se 
trouvent quelques très jeunes officiers au-
trichiens, arrivés sur le front depuis peu. 
Ils racontent que l'archiduc Eugène a en-
tièrement cgnliance. Ils prétendent que 
leur captivité sera courte parce que l'ar-
chiduc leur a donné l'assurance qu ils pas-
seraient les fêtes de Noël prochain à Mi-
lan ou à Venise. 

Eloges du Général Cadorna 
aux Services 

des Chemins de Fer 
Rome, 20 juin. — Le général Cadorna, 

chef de l'état-nrajor, a adressé ou directeur 
général des chemins de fer de l'Etat une 
lettre faisant un vif éloge du service des 
chemins de fer, qui a permis d'assurer 
avec une pleine régularité les transports 
militaires, tout en conservant presque in-
changé le service des trains de voyageurs. 

Avec un énorme avantage pour la vie 
du pays, les chemins de fer de l'Etat ont 
répondu d'une manière complète à la con-
fiance de l'armée et de la nation en appor-
tant leur contribution précieuse à l'exécu-
tion du plan de guerre établi. 

Le général Cadorna termine en adres-
sant ses plus vifs éloges à tout le person-
nel des chemins de fer. 

MACKEN8EN 
menacé sur sa Sauche 
Pétrograd, 20 juin. — Les critiques mî-

litaires sont unanimes ce mnlin a tveon» 
natlre que la position que tes Rtwe* on} 
occupée sur le Taneff e*t une menace sé-
rieuse pour 1 aile gauclw de l'année da 
Mackensen, qui ne peut se pos?pr de gros 
renforts. 

Comme ces renforts sont difficiles à se 
procurer, le quartier général aiiemand est 
forcé de les détacher de la Bzura, de 1» 
Rawka et de Prasnyseh, masquant ce dé-
garoiasement uar un nuage de fumée de 
six verstes, près de Gouminé et r>or une 
terrible démonstration d'nrlliterie sur le 
front Koslovctz-Riskupi, jusqu'à Voliaszi-
dlovska. 

LA DÉFENSE DE LEMBERG 
Copenhague, 20 juin. — La presse de 

Berlin annonce que les Russes emmènent 
des troupes admirablement entraînées d'O-
dessa à Grodek. Cela laisse entendre que 
les Russes font des préparatifs puissants 
pour la défense de lemberg. 

L'AVANCE DAN8 LE CAUCASE 
Rome, 20 juin. — D'après une informa-

tion, de Pétrograd à la » Revue politique et 
parlementaire », l'armée turque dans le 
Caucase étant réduite à l'impuissance, les 
Russes marcheraient maintenant vers le 
Bosphore. L'évacuation d'Erzeroum par 
les Turcs serait imminente. 
LA MOBILISATION INDUSTRIELLE 

RUSSE 
Pétrograd, 20 juin.— La mobilisation de» 

ressources industrielles de la Russie bat 
son plein. Partout ont lieu de nombreuse* 
réunions de fabricants, d'usiniers et de 
gros marchands qui recherche lit les 
moyens de ti,(<er le rendement maximum 
de toutes les richesses naturelles de la 
Russie pour parer aux besoins de la guer-
re. 

Genève, 20 juin, —r Au .-.ujet des dis*-
eussions qui se |K)ursi)ivi;»l c-i AiUiJntt* 
Une sur in nue-lion de savoir «i Ir Belgi-
que doit 6Uc annexée à rlîmpjrç, on q|f 
qu'au cour* d'une confércnue eoull-.len-
tjclje qui eut li"i au mois de omi £veû 
les chefs do parlis du Iteielistag, le chan-
celier de l'Empire, M. Rclhinann-TToll' 
WM ,aurait exposé ses vues de la ma-
«ièrf- suivante : 

M Annexer complètement, mais celt. 
pourrait avoir des inconvénients, reter. 
der la paix ! Ksi-ce donc vraiment néces-
saire ? On a (J'aulres moyei-.» que l'an» 
nexion pour conquérir '.a Belgique ! Tout 
en lu! Iais?anl son autonomie on la for* 
cern à entrer dans l'union douanière aile* 
mande. On remplacera son Code civil par 
celui de l'Allemagne; • n conclura aveu 
elle un traité concernant l'exploitent») 
commune des chçmfnp >'e fer. el on lui 
imposera ie convention militaire. » 

C'est à la lumière de cette déclaration 
confidentielle qu'il fondrait in'erpréter la 
récent discours du roi t'e Bavière. 

Les Ensemencements 
en Prusse orientale 

Genève, 20 juin. — En Prusse orientale, 
il y a 800,000 hectares de terrain déjà en-
semencés. Il en reste 160,000 en friches. 

Les Cheminots allemands 
Amsterdam, 20 juin. — Suivant le • Tele-

eraaf », 400,000 travailleurs des chemins de 
fer seront dans peu de temps appelés sous 
les drapeaux. Pour remplacer tes hommes, 
on instruit un grand nombre de femmes. 

Indemnités de Guerre 
Genève 20 juin. - Les indemnités de guer-

Violent Bombardement 
Athènes, 20 juin. — Un nouveau bom-

bardement très violent a eu lieu vendredi 
dans les Dardanelles, avec des résultats 
efficaces. L'endroit attaqué n'est pas indi-
qué, 

Les sous-marins britanniques sont dans 
la mer de Marmara et empêchent les for-
ces turques d'atteindre Gallipoli. 

Le bombardement de la côte d'Asie-Mi-
neure continue; des incendies en ont ré-
sulté dans plusieurs localités. 

La Turquie et la Bulgarie 
Bàle, 20 juin. — A Sofia, on donne des 

informations sur l'état des pourparlers de 
la Bulgarie avec la Turquie. La Turquie 
attend l'avenir avec confiance, car elle est 
absolument convaincue de l'amitié de la 
Bulgarie et de l'impuissance de la Quadru-
ple-Entente. Cependant, si contrairement à 
ses espérances, la Bulgarie se mettait avec 
la Quadruple-Entente, il se livrerait dans 
les plaines de la Thrace une lutte sans 
pareille et sans merci. 

La Politique du Comte Tisza 
et l'Opposition hongroise 

Zurich, 20 juin. — La presse hongroise 
commente l'entrevue des chefs de l'oppo-
sition avec François-Joseph. Cette au-
dience fut accordée à MM. Andrassy, 
Apponyi et au comte Aladar Zichy. 

Le Pesli llirlap écrit : n C'est un évé-
nement des plus importants. Le régime 
du parti Tisza que nous subissons a tout 
mis en œuvre pour tenir les véritables 
représentants de la nation à l'écart de la 
couronne. Finalement, nu dixième mois 
de la guerre, il a fallu chercher le con-
tact direct entre le souverain et les hom-
mes qui représentent la véritable majo-
rité na'ionale. Pour qu'il n'y ait pas de 
méprise, nous nous empressons de décla-
rer qu'il ne saurait être question de cons-
tituer un ministère de concentration. En-
tre te comte Tisza et l'opposition, l'abî-
me est infranchissable. Tisza n'a pas 
voulu former un cabinet de concentra-
tion au début de la guerre. Il est trop 
tard maintenant. Après la guerre, nous 
saurons lui demander " -s comptes. » 

Le Magyar Orszag déclare : « On veut 
faire apparaître le comte Tisza comme 
le représentant de la nation hongroise 
tout entière. En présence de cette ma-
nœuvre, nous constatons que l'opposi-
tion est unanime à refuser sa confiance 
au comte Tisza, et qu'elle considère sa 
politique comme inquiétante, voire dan-
gereuse pour le pays. » 

Un nouveau Crime 
Amsterdam, 50 juin. — Les Allemande onl 

commis un nouveau crime en Uelttîtjue : la 
chef de gtiro de Lieire, petits ville de la 
province d'Anvers, au non!-es! rie Mollnes, 
a été fusillé comme tant d'antres civile. Il 
avait été accusé de fournir de? renEcIpïje-
ments aux alliés sur les mouvements 4fei 
troupes allemandes. 

Aux Etats-Unis 
La Campagne allemande 

UN BON JUGEMENT 

New-York, 20 juin. — A l'instigation des 
Allemands de Millewaukee, des poursuites 
avaient été intentées à une fabrique da 
munitions d'artillerie pour obtenir du juge 
l'interdiction de rien livrer aux alliés. Qft 
espoir vient d'être déçu. L'affaire a abomi 
à une décision judiciaire conforme aux rè-
gles du droit international et aux intérêts 
des alliés. Le juge a déclaré que l'Allia 
Chalmers C°, mise en cause, n'avait rien à 
se reprocher, et que son trafic ne pouvait 
ù aucun titre être entravé. 

La Vie chère à Budapest 
Zurich, 20 juin. — Les journaux hon-

grois se plaignent du renchérissement de 
la vie : 

» La viande, écrit le « Pesti Hiriup », a 
augmenté de 3 couronnes le kilo. Le kilo 
de filet de bœuf coûte 10 couronnes, celui 
de porc 5 couronnes 50, celui de poisson 
4 à 5 couronnes. Le saucisson coûte 10 cou-
ronnes le kilo; seuls les ministres et les 
banquiers peuvent encore se permettre de 
manger de la viande; mais que mangera 
le peuple ? Les légumes ont quadruplé de 
prix. 

» Il ne reste aux Budapestois qu'à se 
nourrir de colère, de prières pour la venue 
d'un meilleur état de choses et de malédic-
tions pour les hauts seigneurs qui assis-
tent impassibles au travail des accapa-
reurs. » 
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En Grèce 
M. VenSzelos et son Parli 

Athènes, 20 juin. — M. Venizelos a fait 
la réponse suivante aux adresses des can-
didate libéraux qui ont échoué en Macé-
doine : 

« Je suis fier de l'appui que m'ont, prêté 
dans la lutte à Salonique les Israélites li-
béraux appartenant à la classe élevée et 
je les remercie sincèrement. Nous pouvons 
attendre avec confiance le jugement que se-
ra appelée h rendre la cour spéciale char-
gée de la vérification des élections. Je suis 
heureux de vous annoncer que le nombre 
des députes mes amis dépasse déjà 190. » 

Les Agents boches pullulent 
Athènes, 20 juin. — Le journal Nea Rel-

ias exprime l'avis qu'une enquête soit ou-
verte sur la propagande effrénée faite dans 
tous les milieux par tes agents allemands. 
Cette enquête devra être faite non pas par 
les moyens judiciaires habituels, mais par 
une commission d'enquête parlementaire 
que la Chambre devra nommer dès sa con-
vocation. 

Manifestations de Sympathie 
EN ARGENTINE 

Buenos-Ayres, 20 juin. — L'Association 
latino-américaine avait organisé en l'hon-
neur de la Belgique un festival auquel un 
immense public a assisté. Les écrivains 
Manuel Ugarte et José Rodo, et le consul 
général de Turquie, l'émir Emin Arslan 
bey, ont prononcé des discours qui ont été 
très applaudis. Le ministre belge leur a 
adressé ses remerciements. On lui a fait 
une ovation. 

EN PORTUGAL 
Lisbonne, 20 juin. — De nombreuses 

Associations et des Sociétés, réunies sur 
l'avenue Liberdad, se sont rendues en 
cortège, précédées de drapeaux et de fan-
fares, devant les légations de Belgique 
de France d'Angleterre, du Japon, dè 
Russie, u Italie et de Serbie pour mani-
fester de nouveau leurs sympathies aux 
alliés et au-< nations leurs amies 
lT

a
 ̂ ft*°**\m Associations a 

remis des Adresses aux milde et 
nations qui défendent la cause de la tes 
Uœ de la liberté, de la civu^tlVl" 
progrès. 

La manifestation a été macnifîoue 

res et des notabilités s'étaient joints au 
cortège. 

Pour ceux qui répandent 
de Fausses Nouvelles 

Soissons, 20 juin. — Le conseil dé guer-
re a condamné à un mois de prison la 
femme Choron eour propagation de faus-
ses nouvelles. 

Les Forces américaines 
Les Etats-Unis ont une flotte active da 

225 navires de tout rang et 101 vaisseaux 
de réserve parfaitement utilisables en; 
cas de guerre. , 

Les statistiques officielles donnent $4 
chiffres suivants : 33 vaisseaux de com-
bat de première classe, 10 croiseurs-cui-
rassés, 5 croiseurs de première classe,-, 
4 croiseurs de deuxième classe, 15 croi4; 
seurs de troisième classe, 42 contre-tor-' 
pilleurs, 10 monitors, 26 torpilleurs, 24i 
sous-marins, 27 canonnières, 5 trans-
ports, 4 vaisseaux de matériel, 2 navi-
res-hôpitaux, 24 bateaux-réservoirs à pé-
trole. 

Il y a actuellement en construction TJS 
navires, dont 9 dreadnoughts, 23 des-
troyers, 38 sous-marins et 7 auxiliaires» 

L'armée de terre compte environ 5,000 
officiers et 85,000 hommes de troupes per> 
manentes. Les milices comptent 9,000 dp 
ficiers et 115,000 hommes. 

La Contrebande 
des réunifions allemandes 

New-York, 20 juin. — A la suite des in-
vestigations qu'il a faites dans les grandes 
manufactures d'armes et de munitions da 
Bridgeport, Hartford et Waterbury, le) 
« New - York Herald » annonce que des 
agents allemands ont acheté de nombreu-
ses munitions dans ces manufactures : 
15 % de la production de Bridgeport, 12 %f 
de celle d'Hartford et 10 % de celle de Waf 
terbury. 

Ces munitions, qui ont été achetées,: 
payées et livrées, doivent parvenir en Al-
lemagne, puisque ses agents né cessent 
pas de faire des commandes. Elles sont 
expédiées dans l'Amérique du Sud, d'où 
elles sont réexpédiées en Hollande et ea 
Danemark. 

 <)—| 

Un des plus gros Cuirassés du Monde 
New-York, 20 juin. — L'arsenal da 

Brooklyn a lancé avec succès le cuirassé 
« Arizona », du type « Pensylvania ». C'est 
un des plus puissants cuirassés du monde} *ÊÊ^f 
à l'heure actuelle, il coûte déjà 80 milliong",'BW^ 
de francs. 

La Question îles Munitions 
M. Albort Thomas à Londres 

Londres, 20 juin. — M. Albert Tfomas^ 
so.is-secrétaire d'Etat à la guerre français^ 
et M. Lloyd George, ministre anglais des 
munitions', ont eu hier une conférence 
darjB laquelle ils ont traité diverses ques-
tions relatives aux munitions. 

Notre Outillage Gomiercial 
Paris, 20 juin. — La commission char-

gée de rechercher les moyens de dévelop-
per les relations commerciales entre la 
France et la Russie a tenu hier deux séan-
ces au ministère des affaires étrangères, 
sous la présidence de M. Méline. Elles ont 
été surtout consacrées à l'élude des mesu-
res à prendre par le gouvernement fran-
çais pour faire restituer aux industriela 
des départements envahis, au lendemain' 
de la guerre, les machines sans lesquelles 
la reprise du travail serait impossible, ef 
que le gouvernement allemand a fait enle-
ver par ses propres industriels, suivant un; 
plan méthodique, el transporter dans les 
usines allemandes, afin d'assurer à celles-
ci une avance de plusieurs années sur les 
marchés d'exportation. 

A VERSAILLES 
Versailles, 20 juin. — Lue foule nom-

breuse, recueillie et profondément impres-
sionnée, n'a cessé de stationner toute la 
matinée devant l'hôpital anglais de Ver-
sailles, attendant en vain le départ des 
corps pour Ju gare, en vue de leur trans-
tert en Angleterre et en Amérique. 

Le colonel Schmit, médecin eu chel de 
1 hôpital anglais, avait été informé hier 
que tes dépouilles des deux victimes se, 
ratent conduites ce matin à la gare pour 
être transportées dans leurs pays respec-
tifs, mais il a été informé à nouveau que. 
ce transfert était renvové à demain lundi, 
pour le corps de Warneford, qui sera ex-
Mdié^à Dieppe par le train de 8 h. 51, 
•uant au transport du corps de l'AmérU 

cain Black Needharn, il n'aura lieu -
mardi. quai 

Los corps reposent côte à côte, dans un. 
baraquement en bois converti en chapelle 
Depuis hier, de nombreuses gerbes et cou-
ronnes de Heurs ont été déposées sur lea 
cercueils des deux aviateurs, que recou-
vrent le drapeau anglais et le pavillon àea 
Llals-Lnis. 

Parmi les nombreuses couronnes dépo, 
sées sur le cercueil de M. Black Needham 
on remarque celles des officiers de l'hOpi-
tnl anglais; celle des aviateurs anglais at-
tachés au parc de Bue. Sur le cercueil du 
lieutenant Warneford ont été déposées les 
couronnes du gouverneur et de l'armée da 
Paris; celle des officiers français attachés 
au corps des aviateurs anglais. 

Un aéroplane de dimensions réduites et 
tout en fleurs a été déposé par les soins 
des sous-officiers et soldats de l'hôpital an-
glais. Sur l'aile gauche, de l'aéroplane figu-
re une croix de Victoria, et sur 1 aile droite 
une croix fleurie de la Légion d'honneur. 
A l'extrémité de l'aéroplane est attachée 
notre cocarde tricolore, el à l'hélice, faite 
de roses blanches, est noué un ruban por-
tant l'inscription suivante : » Honored bj 
the King, admired by the Empire, but mo-
re by au. » 

Des soldats anglais veillent les corps. 
De toutes parts scînt arrivés, pour être re-
mis au colonel Schmit, des télégrammes ei 
de nombreuses lettres de condoléances. A 
chaque instant, des officiers de la place da 
Versailles apportent des fleurs. A onze; 
heures, la foule oui stationne devant l'hô-
pital était si nombreuse qu'il a fallu orfi*» 
niser un service d'ordre* 



LA PETITE 6IR0NDE ■ 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

GOMMUNIQUÉ DU 
MARÉCHALFRENCH 

Londres, 20 juir, — Le maréchal Prcncli 
♦dresse le Communiqué suivent en date 
flu 19 juin : 

Hier, au nord de Rooge, nous occupa' 
mes, sur un iront de 230 mètres, les /rùjjj 
fiâtes aUemanAes <ftie ('ennemi avait dit 
abandonner en raison des succès que nous 
'avions remportés sur d'autres points. 
Vomme rés-uliat des combats engagés 
V,ans cette région pendant ta semaine, 
fious avons {ail Ï13 prisonniers, dont i of-
ficiers, et pris 3 mitrailleuses ni un ci/.iu-
lire rempli de gaz. 

Au nord-est d'Armenlièras, nous Urnes 
fauter cette nuit plusieurs m mes, démo-
lissant une partie de ta tranchée ennemie, 
fiotre feu d'artillerie et d'infanterie in/li-
toea des perles à l'ennemi pendant qu'il 
tentait de se sauvai apràs l'explosion. 
Ljusine électrique de La Bassée a été bom-
pardée hier avec succès par nos av lu-
tteurs. 

Les Combats dans le Nord 
Rotterdam, 20 juin, ^ L/enuetm a i»w#-

Eé de nouveaux çanonK au uwd du canal 
e La Bassée pour lutter conue l'artille-

rie supérieure des alliés. Les combats se 
poursuivent, les Allemands oppoeuert une 
défense opiniâtre ave- des eontre-atia-
iques à l'occasion, ce SÛR? plniot des dé-
monstrations faites pour cacher les cou-
fientrations de troupes que des tentalive» 
pelles pour taire reculer ie front des al-
liés. 

Le grand nombre d'Allemands blessés , 

trouve aussi qu'une âpre bataille se pour--, 
uit également, autour de Dixmude. 
L'ennemi a préparé autour de Lille ries, 

fignes défensives très solides. 

Succès français au Cameroun IUn P°urvoi éu éQmrn™ nerwan 
au Conseil d'Etat 

Une interview 
de M, Paehitch 

«LA ROUMAHIE INTERVIENDRA 
SUREMENT... »; 

Rome, 19 juin. — Dans une interview, le 
président <lu eonsail aerbe, M. Pachiteh., a 
déclare que ia question de la Dairnaiie se-
rait replie après ta guerre. Selon M. l'a-
cmle.'i, i« niirtUieut de la paix qui »Mçi;ifiera 
1M lin de l'Autriche n'est pas si eljiviné 
qu'on pourrait le croire et la Houmaniv 
ùttc'vwndra sûrement, c'est une oj,[a\ic 
de fours, comme pennettent de l'assurer 
d? nom N eux signes précurseur*. M- Pa-
clutch esi plein d'e^pojr dans les reiations 
futures de l'Italie et de la Serbie, qui sont 
faites pour ^'entendre. 

Les Liégeois refusent 
de travailler 

pour ï'Envahisseur 
Maestricbt, 19 juin. — Un journal an-

glais ayant annoncé ces juurs r/erniers 
fue les usines du pays ue Liège travail-
laient pour l'envahisseur, le jourr«al belge 
fies Nouvelles», qui se publie à Maes-
Sricht, proteste vivement contre cette in-
formation qu'il qualifie de calomnieuse. 
En effet, les ouvriers et les patrons de la 
région sont unanimes dans leur refus de 
travailler pour l'ennemi. Un ^eul établis-
sement est actuellement en exploitation. 
C'est une fabrique d'armes sur laquelle 
les Allemands ont mis la imàn dès le pre-
îiier Jour de l'invasion et ifu'ils ont mili-
tarisée. Dernièrement, les aciéries d'An-
fleur reçurent une comuyande de 80,000 
Kilos d'acier pour la HoUande. Cette de-
mande fut acceptée à la condition formelle 

Ajue la marchandise sentit, bien réellement 
Expédiée dans les Pays-Bas. 

Or, la direction des aciéries s'étant ren-
Su compte dès le premier envoi que la 
marchandise devait servir à fournir une 
Sûaison allemande, ordre fut aussitôt don-
né de cesser la fabrication et de couper 
en morceaux les tôles d'acier restant à 
fournir. 

Les Allemands tentèrent de s'appro-
prier les tôles d'acier par voie de réquisi-
tion, mais ils durent y renoncer, la ma-
tière première ayant été rendue inutilisa-
ble. Les ouvriers liégeois ont refusé des 
salaires s'élevant. jusqu'à 12 fr. par jour 
pour creuser des tranchées aux environs 

^fles forts. Le directeur général de la fa-
brique nationale d'armes d'Herstal est 
toujours prisonnier des Allemands. 

Echec des f reposions hongroises 
Bucarest, 20 juin. — On annonce de 

source autorisée que les propositions 
faites récemment par Le groupe d'op-
position hongroise au sujet des conces-
sions qu'on pourrait offrir à la Rouma-
nie afin d'obtenir sa neutralité auraient 
été très mal accueillies par l'empereur 
François-Jtisepii, lequel aurait déclaré 
au comte Avtirassy, porteur de ces pro-
positions ; « fît mm ni qui que ce soit 
en Hongrie ne consentirons jamais à 
céder la Bukuvinc. » 

Lu question de l autonomie pour les 
Roumains d-e Transylvanie n'aurait 
même pas eie soulevée pour la simple 
raison que. la Roumanie ne s'en serait 
pas contentée. François-Joseph aurait 
ajouté : « Laissons les événements sui-
vre leur cours, et que la fortune des 
armes décide de cette question si com-
plexe. » 

Cette manière d'envisager le problè-
me roumain n'est pas du tout du goût 
de la diplomatie berlinoise. Elle tien-
drait beauc&up à ce que François-Jo-
seph eût été plus coulant, car l'inter-
vention de la Roumanie est pour elle 
un cauchemar continuel. En général, 
il faut reconnaître qu'à Berlin on ne se 
fait presque plus d'illusions au sujet 
de la Roumanie, et les journaux com-
mencent à préparer l'opinion publique 
a la probabilité de l'entrée en action 
de cette dernière. L'unique espoir est 
que la Roumanie sera peut-être par trop 
exigeante à f égard des alliés et qu'elle 
leur posera des conditions inaccepta-
bles. Dans ce cas, les chances de la neu-
tralité roumaine reprendraient le des-
sus. 

Le Livre blanc allemand 
UNE NOTE OFFICIELLE BELGE 

Le Havre, 19 juin. — Aussitôt après la 
publication par la « Gazette de l'Allema-
gne du Nord », le 21 mai dernier, du résu-
mé du Livre Blanc allemand, les agents 
de la propagande allemande à l'étranger 
ee sont empressés d'insinuer que le gou-
vernement belge ne répondrait pas à ce 
document. Au moment où cette insmua-

Vtion était faite, le Livre Blanc allemand 
n'était pas encore parvenu aux mains du 
gouvernement belge au Havre, qui n'a pu 
en prendre connaissance que depuis quel-
ques jours. Une Note officielle belge sera 
*rès prochainement envoyée aux ministres 
de Belgique à l'étranger, et, en outre une 
Ss'ote d'observation critique émanant du 
Imreau documentaire belge est à l'impres-
sion. 

Deux Généraux 
tombés glorieusement 

Paris, 20 juin. — Parmi les citations à 
3'ordre de l'armée, nous relevons les deux 
suivantes : 

Le général Barbot, commandant une di-
vision d'infanterie ; «Soldat sans peur et 
teans reproche, chef habile et expérimenté, 
a pris la part la plus active et la plus bril-
lante à tous les combats qui se sont livrés 
depuis sept mois, et a trouvé une mort 
(glorieuse à la tête de sa division. » 

Le général Stirn, commandant une divi-
sion d'infanterie : «Officier de grand mé-
rite, d'une intelligence et d'une vigueur re-
marquables. Tué à son poste de comman-
dement ie lendemain du jour où il venait 
d'être nommé au commandement d'une 
'division, J. 

Le ministre des colonies a reçu du gou-
verneur de l'Afrique équatoriale française 
une dépêche l'informant qu'à la suite d'une 
série d'engagements très violents, commen-
cés depuis le 24 mai et de combats de nuit 
et de jour qui ont duré 72 heures, les 2'J, 
30 et 31 mai, la colorme de la Sangha a ré-
duit l'ennemi à capituler à Monso, après 
l'avoir refoulé de positions en positions. 

Les positions étaient très lortement or-
ganisées et la résistance de l'ennemi a été 
acharnée. Lu colonne a fait prisonniers 
plusieurs Européens, dont un officier, et 
de nombreux tirailleurs. Elle s'est, en ou-
tre, emparée de mitrailleuses, d'abondan-
tes munitions, des archives et de la corres-
pondance des ennemis. L'état moral des 
ti'oupes continue à être remarquable, mal-
gré les pertes, les privations et les difficul-
tés de la guerre en forêt. La colonne con-
tinue sa marche en avant sur Besam, qui 
se trouve au sud-est de Lomie. 

La Question des Embusqués 
au Sénat 

Paris, 19 juin. — La commission de 
l'armée du Sénat, réunie sous la prési-
dence de M. Henry Chéron, a entendu le 
rapport sur la question des embusqués. 
Elle en a adopté à l'unanimité les termes 
et les conclusions, invitant le gouverne-
ment à prendre diverses mesures qu'elle 
a énumérées. Elle a décidé, en outre, l'im-
pression et la distribution de ce rapport. 

La commission a nommé M. Henry I>é-
renger rapporteur de la proposition de 
MM. Langenhagen et Chapuis sur l'orge-
nisatien de la main-d'œuvre industrielle 
de guerre. r«T*'t».,uini M • Hf 
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Les Douzièmes provisoires 
Paris, 19 juin. ~ La commission du 

budget de la Chambre a poursuivi et ter-
miné l'examen du projet de loi ouvrant 
trois nouveaux douzièmes provisoires. Le 
rapport de M. Métin, rapporteur général, 
sera distribué dès les premiers jours de 
la semaine prochaine. 

DÉMENTIS GRECS 
Athènes, 20 juin. — On dément absolu-

ment de source officieuse les bruits sui-
vant lesquels les autorités grecques au-
raient facilité le passage et le ravitaille-
ment d'un sous-marin allemand dans les 
eaux grecques, que les Grecs auraient li-
vré aux Turcs, par télégraphie sans fil, les 
mouvements de la flotte alliée, et que le 
consul de Grèce à Odessa révélerait de son 
côté ceus de la flotte russe. 

Prise de Cap-Haïtien 
Cap-Haïtien, 19 juin. — Des troupes du 

gouvernement ont pris Cap-Haïtien. Le 
chef révolutionnaire Bobo s'est enfui. La 
canonnière française « Descartes » a débar-
qué des hommes de son équipage. La ville 
est tranquille. * 
Une Opinion allemande 

sur ia Force russe 
Amsterdam, 20 juin. — La « Gazette de 

Francfort» écrit : 
« Quoique, sans optimisme exagéré, on 

puisse attendre l'époque assez rappro-
chée de résultats décisifs sur le front de 
la Galicie, les Russes cependant conti-
nuent à tenir bon avec leur puissance, 
leur résistance et leur bravoure invinci-
ble. C'est ce qu'il ne faut pas oublier. 
Malgré nos succès dans ces batailles, 
n'oublions pas combien dangereuse est la 
Russie, parce qu'elle dispose de réserves 
en hommes difficiles à épuiser. » 

Le Conseil d'Etat vient de rendre un ar-
rêt assez curieux sur le pourvoi en abus 
de pouvoir introduit, il y a trois ans, par 
M. E. Merwart, gouverneur des colonies, 
contre une décision ministérielle. 

M. Merwart, étant gouverneur du Da-
homey, fut rappelé en France par M. Le-
brun, ministre des coloniesj à la suite des 
mesures rigoureuses prises contre le se-
crétaire général Dubarry et de son embar-
quement manu militari. 

Peu de temps après, M. Merwart fut 
nommé gouverneur de la Guadeloupe. 

Etant données les circonstances où s'é-
tait produit ce déplacement, M. Merwart 
estima qu'il équivalait à une disgrâce, et 
comme sa gestion au Dahomey était sans 
reproches, qu'on avait statué sur son cas 
sans qu'il ait été entendu, le gouverneur 
introduisit un 'pourvoi attaquant la déci-
sion du ministre qui le frappait. 

Le Conseil d'Etat a admis le pourvoi de 
M. Merwart, qui redevient ainsi gouver-
neur du Dahomey... où un autre titulaire, 
M. Nouffard, avait été nommé le 1« juil-
let 1912. 

Ajoutons que M. Doumergue devra ac-
corder au gouverneur réintégré les répa-
rations qui lui sont légitimement dues pour 
l'abus de pouvoir dont il a été victime. 

 •—•♦— 

Armée 
ARTILLERIE 

Est promu au grade d'aspirant d'artillerie 
dans l'armée active, à la suite des examens 
de Un de cours de perfectionnement de l'é-
cole militaire de l'artillerie, le sous-officier 
Martin, du 58e régiment. 

INFANTERIE OOLONIALE 
Les nominations à titre temporaire ci-après 

faites ont été ratifiées : 
Au grade de lieutenant : Roux, sous-lieu-

tenant à titre temporaire au 7e régiment. 
Au grade de sous-lieutenant : de Chazelles, 

sergent au 7e régiment mixte; Lantenois, 
adjudant-chef de réserve au 7e régiment (ré-
serve). 

Nos Jeunes Filles et nos Fils 
en Angleterre 

L'avenir est aux deux langues anglaise et 
française; l'anglais surtout est devenu pour 
njous de première utilité. 

Sollicitée de partout, aus_; bien par des 
parents que par dçs hommes d'affaires, la 
Société des séjours a l'étranger «le Foyer à 
l'Kco-le », 30, boulevard .Saint-Michel, Paris, 
qui a prouvé l'excellence de son organisa-
tion en ramenant sains et saufs fous ses jeu-
nes gens d'Allemagne en juUlet dernier, bien 
que sérieusement éprouvée par la guerre, 
organise des séjours, dirigés par des pro-
fesseurs, à Southampton et à Boumemouth. 
avec départ le 15 juillet et le 1er août pro-
chains. Il facilitera au?sf des séjours indi-
viduels et libres dans plusieurs villes an-
glaises. 

Par suite des circonstances actuelles, la 
Société n'a pas désigné cette urinée de dé-
légué ni qualifié personne pour la représen-
ter dans l'Académie de Bordeaux. Toutes 
les demandes doivent être adressées au siè-
ge social.  -» 

La Fermeture des Cafés 
à minuit 

A la suite d'une série de démarches faites 
par MM. Gambade et Fourtassie, au nom 
du Syndicat des limonadiers, M. Gruet, 
maire de Bordeaux, vient, à la date de ce 
jour, de prendre un arrêté autorisant les 
cafés et débits à rester ouverts jusqu'à 
minuit. 

En attendant que notification en soit faite 
aux intéresses, le commissariat central de 
notre ville a reçu des ordres pour que cet 
arrêté entrât en vigueur dès aujourd'hui di-
manche. 

M. Gustave Duchemin, du 5e d'artillerie, 
recherche sa femme, Mme Jeanne Duchemin. 
— Prière aux personnes ayant quelques ren-
seignements de les adresser h Mlle Gderry, rue 
de la Benauge, 226, à Bordeaux - Bastide. 

La famille qui a reçu de son flls prisonnier 
en Allemagne une lettre par laquelle 11 faisait 
savoir qu 11 se trouve avec Marcel Ducreux 
est instamment priée de se faire connaître 
place Gambetta, 40. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Marc Galloni. du 58e 
d'Infanterie, 3e compagnie, présumé prisonnier 
et disparu depuis le 19 août, de vouloir bien 
en aviser M. Emile Gervais, sergent au 7e colo-
nial, 29e compagnie, k Mérlgnae (Gironde). 

M. Oscar Lamarre, musicien-brancardier au 
79e d'infanterie, demande des nouvelles de ses 
parents, M. et Mme Lamarre-Bureau, et de ses 
grands-parents, Bureau-Floquet. dont il est 
sans nouvelles depuis le mois d'août dernier, 
et qui habitaient la commune de Farguiers, par 
Terguier, canton de La Fère, arrondissement 
de Laon (Aisne). — Ecrire rue Cotrel, 22, Bor-
deaux. 

La Santé du Roi de Grèce 
Amsterdam, 20 juin. — Le professeur 

von Eiselterg, qui revient d'Athènes, dé-
clare que le roi de Grèce a toutes chan-
ces ds recouvrer la santé. Aucune nou-
velle consultation médicale ne sera néces-
saire. Le ro; est convalescent. 

A propos de la Destruction 
du "Dresden" 

Santiago-de Chili, 20 juin. — Le minis-
tre d'Allemagne a transmis au chancelier 
chilien une réfutation de la Note anglaise 
sur la destruction du « Dresden ». 

Le chancelier du Chili a répondu au mi-
nistre d'Allemagne que la chancellerie al-
lemande ne s'étant pas encore expliquée 
sur la Note par laquelle le Chili avait pro-
testé contre les actes commis par le «Dres-
den» sur les côtes chiliennes, il ne pou-
vait se prononcer, car il considère que le 
gouvernement allemand doit s'entendre 
avec le ministre du Chili à Berlin, où la 
question a été transmise. 

La Mission Pierre Baudin 
Buenos-Aynes, 19 juin. — Au déjeuner 

du Jockey-Club, M. Fournel-Rigoleau, pré-
sident de la Banque française, a remercié 
M. Baudin de la promesse faite par lui 
qu'il emploiera son influence pour obtenir 
de la France un concours qui lui permet-
tra de développer rapidement les affaires 
entre la France «t la République Argen-
tine. 

M. Baudin a répondu qu'il était convain-
cu que, sous la direction de l'actuel conseil 
de la Banque, probe et énergique, la France 
arrivera promptement à remplir le rôle 
qu'elle est appelée à jouer dans le dévelop-
pement des mations eommeraales et éco-
nomiques entre la France et l'Argentine. 
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Vision d'Enfer 
Paris, 20 juin. — « J'ai presque l'idée de 

l'enfer», écrit un combattant, dont le «Fi-
garo » publie la lettre. Un bombardement 
par crapouillots (SU) en une heure) des 
tranchées allemandes. Une riposte de cel-
les-ci. L'attaque française se riéelunche. 

« Soudain, une fumée bleue s'élève, et 
tout à coup la mitrailleuse donne. Alors 
s'entrevoit le spectacle le plus gigantes-
que que l'on puisse décrire. Des bombes 
incendiaires lancées par notre génie vien-
nent mettre le feu aux jets de pétrole et 
d'essence que des pompiers lancent .sur 
les tranchées allemandes, Une flamme fu-
rieuse, énorme, s'élève; une fumée noire 
en nuages pesants, i'oiii>e;.tU'os, monte dans 
te ciel à plus de 50 mètres de haut. Hor-
reur ! Le vent est contre nous; la fumée 
nous envahit; la flamme se courbe. 

» Les fantassins, aux créneaux, à 3 mè-
tres devant moi, connue des diables, com-
me des géants, leurs masques sur la ligu-
re, leurs lunettes aux yeux, tirent sans 
arrêt par-dessus le parapet. Les crapouil-
lots boches tombent; tes torpilles, un ri-
deau d'obus de 77 passent sur nos têtes. 
Les 1U5 et 77 ennemis balaient les tran-
chées où nous sommes, et dans l'obscurité 
de la fumée de la nuit qui vient, on sent le 
frôlement des éclats qui passent tout 
chauds. Les balles soulèvent la terre au-
tour de moi. Je les entends qui entrent 
dans les gabions. Et fou, la gorge sècke, 
les yeux brûlés, a UHons, voyant , effort de 
ces admirables fantassins, je change ma 
pièce, et quand de la gueule bondit le pro-
jectile, la flamme de la déflagration illu-
mine de sa lumière rouge les géants des 
créneaux. 

«C'est une vision é!i. , :aginable, 
dans les tourbillons de feu, de 1er, de mi-
traille, de fumée. Heure tragique, dont le 
souvenir fait trembler. 

»Je tire cinq fois dans la fournaise, cinq 
lois je prie. Dieu 1 J'ai deux personnes en 
moi : celle qui ne veut plus se connaître et 
qui se moque de tout, celle qui pense à 
yous et qui demande à Dieu de vous revoir. 

»Le canon de 77 fait rage, les coups ar-
rivent par trois. Je reçois une pierre dans 
le bras. Sur le coup, j'ai cru à un éclat, 
mais n'ai pas eu le temps de regarder. 
Mon bras fonctionnait. Ce n'est qu'un bleu. 
Et voilà que je vois surgir de cette ombre 
un être à la ligure noire de poudre, les 
yeux étincelants et qui crie : « À moi 1 J'ai 
(a jambe cassée ! Je suis ble-'w partout 1 » 
Ue le pousse vers un abri où on se saisit 
de lui. Et je continue mon œuvre. Enfin 
las, à bout, je rentre a mon tour. Nous 
avons eu pas mal de tués, beaucoup de 
blessés; mais les Boches ont dû prendre 
quelque chose, par exemple I Ce que je 
ne dirai jamais assez, c'est le courage de 
botre infanterie, entre autres. » 

Le Bluff 4e k Bourse de Berlin 
Genève, 20 juin. — Les bulletins des 

Bourses allemandes, sans citer aucun chif-
fre, puisque c'est interdit sous les peines 
les plus sévères, parlent chaque jour de 
ia fermeté et de la confiance inébranlables 
qui régnent dans le monde des affaires. Ils 
ont même l'audace de soutenir que si les 
cours sont tenus secrets, c'est afin d'en-
rayer la spéculation à la hausse, qui au-
rait de sérieux inconvénients si elle deve-
nait excessive. Or, -voici de source sûre 
les derniers prix faits à Berlin : 

Le 3 1/2 % prussien, coté 85 50 dans les 
premiers jours du mois d'août dernier, se 
traite à 59. Le 4 % de l'empire, coté 96, 
vaut 5L Quant au 4 1/2 % autrichien émis 
en 1914 à 95 50, il est tombé à 44. 

LEGION D'HONNEUR 
Sont Inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur (faits de guerre) : 
Officï.r : MM. Brugère, médecin principal; 

Petit, capitaine de fréeate; Ferrât, lieute-
nant de vaisseau; Labannière, lieutenant de 
vaisseau; Ferry, lieutenant de vaisseau. 

Chevalier : les lieutenants de vaisseau Le 
Bigot, Reymond et Merouse; l'enseigne de 
vaisseau de première classe Souetre; l'ingé-
nieur de deuxième classe d'artillerie Trepot; 
l'enseigne de vaisseau de première classe 
Gueyraud; l'officier des équipages Fichoux; 
le médecin de troisième classe Bertron. 

— Une proposition extraordinaire est ac-
cordée à MM. Geslin, lieutenant de vais-
seau, et Albert, enseigne de vaisseau de 
deuxième classe. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau lal de la mé-

daille militaire : 
Desmare, matelot; Benechea, deuxième 

mattre de manœuvre; Moallic, deuxième 
maître fusilier temporaire; Griir.aud, maître 
fusille: Cantin, quartier-maître de manœu-
vre; Cossic, premier maître fusilier; Vidal, 
matelot infirmier; Begot, deuxième maître 
fusilier; Bayon, deuxième maître fusilier; 
Le Puech, deuxième maître fusilier; Le 
Meurlay, quartier-maître infirmier. 

Baccalauréat 
Les Epreuves écrites 

Les candidats à la première partie, sec-
tion A (latin-grec), inscrite pour composer h 
Bor ':aux, se rendront à l'Institut de zoolo-
gie, h l'angle du cours Barbey et du cours 
Saint-Jean, o'; ils feront toutes les composi-
tions des 28 et 29 juin. 

Les candidat» de'la set: a C (latin-scien-
ces) composeront à la Faculté de droit. 

Los candidats se présentant aux deux sé-
ries de la deuxième partie feront à cette 
même Faculté de droit la composition de 
philosophie (mathématiques) le 28 juin, à 
trois heures du soir, et la composition de 
sciences physiques ei naturelles le 29 juin, 
à sept heures du matin. 

Tous les autres candidats feront les épreu-
ves écrites au siège des Facultés des scien-
ces et des lettres, 20, cours Pasteur. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 2i juin 1871 

Les Alsaciens-Lorrains. — L'Assemblée 
nationale a adopté un projet de loi don-
nant la qualité d'électeurs éligibles aux 
Alsaciens et Lorrains lésidant en Fran-
ce, sous la condition de déclarer leur do-
micile. 

L'opinion des Etats-Unis. — Les jour-
naux allemands se plaignent amèrement 
du général américain Sheridan, qui, de 
retour à Washington, lient des propos 
très malveillants sur l'Allemagne el son 
armée, et ne cache nullement sa convic-
tion que les soldats de l'empereur Guil-
laume ont commis des actes de vrais bar-
bares en France. 

L'alcoolisme. — On se préoccupe en 
France des progrès et des dangers de 
l'alcoolisme. De divers côtés des pétitions 
sont adressées à ce sujet aux. pouvoirs 
publics. M. Falconnet, président de cham-
bre à la cour d'appel de Paris, à qui la 
direction des plus importants parquets, de 
nombreuses présidences de ^our d'assises 
ù Paris ont révélé nos plaies sociales 
sous tous les rapports, demande à l'As-
semblée nationale de prendre d'énergi-
ques mesures à ce sujet. 

Un grand Français d'Alsace 
Genève, 20 juin. — Le professeur Kœ-

fcerlé, une des gloires de la vieille école de 
médecine française de Strasbourg, est dé-
cédé dans cettJ ville après une^ courte ma-
ladie, à 
fessear 

Où va-f-3n financièrement 
et économiquement? 

Londres, 20 juin. — Toute la presse an-
glaise étudie sérieusement la question des 
économies nécessaires, car il est grand 
temps de songer ù ce que représentent les 
dépenses de 75 militons de francs par jour 
annoncées par M. Asquith. 

Durant les mois de guerre qui viennent 
de s'écouler, on a, dans tout le pays, dé-
pensé sans compter, ce qui a, malgré les 
événements, produit dans une partie du 
public comme une illusion de prospérité. 
Mais il va falloir trouver de grosses som-
mes. Où les cherchera-t-on ? On n'obtien-
dra qu'une quantité relativement faible 
par l'augmentation des impôts. On ne peut 
songer à un emprunt, car pour un emprunt 
il faut un prêteur, et il taut que ce prê-
teur ait de l'argent. 

L'argent des économies particulières doit 
être moins abondant que d'ordinaire par-
ce que les frais ont augmenté partout et à 
cause des impôts de plus en plus lourds. 
De plus, les sommes que représentent les 
économies particulières seraient insuffisan-
tes. On ne peut emprunter aux Etats-Unis, 
puisque ce marché est fermé par le prési-
dent Wilson. 11 faut que tous les hommes, 
tous les enfants capables de faire un tra-
vail productif se mettent immédiatement 
et sans répit au travail. Il faut immédiate-
ment mettre un terme à tous les frais inu-
tiles tant dans l'Etat que dans les munici-
palités, les maisons particulières et les dé-
penses de chacun. 

Le « Times » étudie les problèmes qui se 
posent pour l'agriculture, tant au point de 
vue des récoltes que du troupeau national. 
Il est d'avis qu'il devrait y avoir prompte-
ment une consultation entre les ministres 
de l'agriculture des nations alliées pour 
déterminer aussi clairement que possible 
la marche à suivre dans l'avenir et élabo-
rer un plan général économique. 

La Croix de Guerre 
à quatre Françaises 

Soissons, 20 juin. — Depuis le début de 
la guerre, quatre femmes vaillantes, à 
Soissons, malgré les bombardements, mal-
gré les dangers de toutes sortes, se dé-
vouent au bien public. Aussi le gouverne-
ment, en témoignage de reconnaissance 
pour leur admirable attitude, leur a-t-il 
conféré la Croix de guerre. 

Ce sont : la supérieure de l'hospice, Mlle 
Mlles Jeanne et Geneviève 

et de- I oe ivjaisu-e. M» remise de leur décoration tère opération de la laparotomie, et, de- | dé Um&jâJm 
fit chevalier de la Légion d'honneur et, 
quelques années plus tard, officier. De-
meuré en Alsace après l'annexion, le pro-
fesseur Kceberlé repoussa toutes les avan-
ces que lui firent les vainqueurs pour l'at-
brer dans leur Université. 

militaire. Ce fut très simple et très beau. 
Tandis que le canon tonnait, que les dra-
peaux flottaient eur le front des troupes, le 
général Jullien remit à celles qui l'ont si 
bien méritée la croix de bronze. Hon-
neur à cas vxaiûs Françaises,» 

L'Orphelinat des Armées 
ia journée du 20 juin 

à PHfjiel de lie de Bordeaux 
Le 'succès de la Journée organisée par le 

comité girondin de l'Orphelinat des armées 
— avec le bienveillant et patriotique concours 
du maire et de l'administration municipale, 
qui ont mis l'hôtel de ville à sa disposition — 
a dépascé toutes les espérances qu'on était 
en droit de concevoir. Pour nous servir d'un 
mot très à la mode, oe succès a été « colos-
sal », On estime, en effet, à plus de quinze 
mille le nombre des personnes qui, en l'a-
près-midi de dimanche, se pressaient dans les 
salons et dans le jardi» de la mairie. 

L'affluevice était telle que, pour éviter un 
encombrement qui eût pu présenter des in-
convénients, on a dû refuser du monde. Ou-
vertes à deux heures, les portes ont été fer-
mées un peu après quatre heures, alors que 
la foule était encore considérable devant les 
guichets où l'on distribuait les cartes d'en-
trée. ■* •..''.'. . ■. * 

Que ceux- qui n'ont pu être favorisés di-
manche s« consolent. L'exposition des pou-
pées n'est pas close : elle continue au 
moins jusfm'à jeudi prochain, tous les jours, 
de deux heures à six heures de l'après-midi, 
iet le prix d'admission est uniformément $?& 
à 25 centimes. 

Les dames du comité, les boys-scouts (sec-
tion violette), des jeunes filles de nos écoles 
et des institutrices, le personnel municipal, 
les gardiens de la paix et les gardes munici-
paux présidaient au service d'ordre à l'en-
trée et dans les salons. Grâce à. leur dévoue-
ment, tout s'est admirablement passé, et l'im-
mense théorie des visiteurs a été à même de 
contempler les centaines de poupées qui 'sont 
Installées avec un goût si délicat et un art 
si fin. Elles ont, une fois de plus, fait la 
joie et l'admiration des pe' et des grands. 

La Fête dans le Jardin 
En offrant la majesté de la maison com-

mune pour théâtre à cette manifestation po-
pulaire -— indescriptible d'enthousiasme et 
de grandeur — Bordeaux, au premier rang 
des villes françaises a voulu, dans une ex-
ceptionnelle solennité, ouvrir largement son 
cœur et ses richesses à l'assistance sacrée 
des orphelins de la guerre. La recette a dû 
être énorme si l'on en juge par le ruée prodi-
gieuse, inimaginable qui a déferlé tout di-
manche à travers les salons et les jardins 
de l'hôtel de ville, illuminés d'un soleil de 
feu. 

Sous La direction du capitaine Belliard 
ayant sous ses ordres le lieutenant Gaccia-
guerra et de nombreux agents, une circula-
tion toute relative est établie avec autant 
d'habileté que de tact. La foule partout s'en-
tasse dans les allées, le long des pelouses 
où circulent des quêteuses auxquelles per-
sonne ne résiste; tous les sièges sont pris 
d'assaut. 

Sous un vélum fort bien disposé, ont pris 
place plus d'un millier de Jeunes filles et 
de Miettes desécoles, et quand éclate la c Mar-
seillaise », entonnée par ces innombrables 
voix fraîches et claires, que tout le monde 
écoute chapeau bas, ce sont des applaudis-
sements délirants. . 

A travers les jardins, la « poussière » a fait 
une auréole à toutes les « vertus ». L'école 
primaire supérieure de jeunes filles, l'école 
bamt-Bruno, celles des Sablières et d'autres 
encore ont rivalisé de zèle et de talent dans 
l exéeutlon de ce long programme de chants 
nationaux et patriotiques, où tour à tour 
MM. Tabuteau GLave et Vignolles, avec un 
élan et une autorité qui brisèrent maintes 
fois leur bâton de chef, ont su réaliser des 
exécutions fondues et triomphales. L'hymne 
italien, l'hymne de Mameli, l'hymne national 
anglais, ont été en particulier longuement et 
chaleureusement acclamés. 

M. Gruet, maire de Bordeau*, et M. Petit, 
secrétaire de la Ville, font les honneurs des 
jardins, accompagnés du personnel munici-
pal, de M. Rotgès, inspecteur primaire, et 
des membres du personnel enseignant, qui 
ont assuré avec les dames du comité les ser-
vices des commissaires. La Ville a offert aux 
enfants, qui avaient été munis chacun d'un 
ticket, une collation et des rafraîchissements 

Petites et grandes jeunes filles qui avez 
fait revivre la sublime beauté des voix pu-
res et des vastes ensembles trop rares chez 
nous, vous avez travaillé pour les pauvres 
orphelins qu* l'exil, la misère ou la mort de 
leurs parents ont privés de soutien et de ea-
resses. Ils n'oublieront pas qu'ils doivent a 
votre jeune fraternité un peu d'espérance, et 
que pour remplacer les cœurs de leurs pères 
tombés pour la France vous avez donné toute 
la foi de vos âmes d'enfants. 

À l'Association béarnaise-basquaise 
L'Association amicale béarnaise-basquaise 

de Bordeaux est coutumière des élans géné-
reux. A maintes reprises nous avons eu l'oc-
casion de parler des solennités qu'elle a orga-
nisées dans un but de solidarité sociale; 
nous sommes heureux d'avoir à signaler au-
jourd'hui une nouvelle manifestation due à 
sa patriotique initiative : une causerie-con-
cert au profit des blessés béarnais et basques 
en traitement dans les hôpitaux et ambulan-
ces de Bordeaux. 

C'est dans la vaste salle de l'Apollo, rue 
Casteluau-d'Auros, qui suffisait à peine 
contenir la foule des amis désireux de s'as-
socier à l'œuvre de l'Association, que s'est 
déroulée, dimanche, cette fête dont, le succès 
a été très grand. 

; Elle a débuté par une causerie toute de cir-
constance, au cours de laquelle M. P. Cour-
teault, professeur à la Faculté des lettres, a 
fait revivre, avec autant de finesse que d'hu-
mour, « un poilu béarnais d'il y a cent ans », 
le cavalier Guindey, de ce beaii 10e hussards 
dont notre région continue à être légitime-
ment fière. 

Nous aurons occasion de reparler de ce 
héros. Nous nous bornerons à dire, pour lé 
moment, que M. Gourteault a été vivement 
félicité et chaleureusement applaudi par l'as-
sistance, profondément intéressée. 

M. Simin Palay, le poète patois bien con-
nu, auteur de poésies béarnaises fort appré-
ciées, a partagé avec M. Courteault les hon-
neurs de cette journée. Certaines de ses œu-
vres qu'il a dites ont recueilli une ample 
moisson de bravos. Elles ont été suivies du 
fameux chant : « A queres Mountacmes », 
que la salle tout entière a repris en chœur. 

La partie de concert a été pour Mme Ma-
gne, Mlle Massonaud, Mlle Jacquinot, la far-
piste de talent, Mlle Forcade, MM. Redon, 
Caudéran, Gaspard et Adriani, l'occasion de 
multiples ovations. Une revue jouée par Mlle 
Lucv Raymond, Adriani et l'auteur, M. H. 
Lyormet, a mérité à .ses interprètes de re-
tentissants rappels. 

Enfin, la « Marseillaise » a été chantée par 
MM. Redon et Caudéran. Les magnifiques 
voix de ces deux artistes ont soulevé l'en-
thousiasme de l'auditoire, qui a écouté debout 
l'hymne national. 

D'unanimes éloges ont été adressés, pour 
l'organisation de cette après-midi, à l'Asso-
ciation béarnaise-basquaise représentée par 
M. le docteur Lauga. son dévoué président, 
et par MM. Catha.ln et Petisne. vice-prési-
dents; Fontet, secrétaire général; Guillarerx, 
secrétaire général adjoint; Castelnau, Louer-
ris et Trifon, membres du Comité. 

Les blessés béarnais et basques et quel-
ques-uns de leurs camarades en traitement 
comme eux, avaientMé invités par l'Associa-
tion à cette représentation et donnaient le 
sitmal des applaudissements. Deux rangs de 
fauteuils leur avaient été réservés. Ils étaient 
réellement chez eux, au milieu des conci-
toyens qui les entouraient et semblaient 
avoir retrouvé un coin de cette petite patrie 
où ils ont appris â aimer itur grande patrie, 
la France, pour laquelle ils sont, fiers d'avoir 
donné un peu de leur sang. 

Bureaux municipaux 
de Placement de Bordeaux 

Lee Résultats du mois de mal 1915 
La statistique suivante atteste l'importan-

ce des résultats obtenus en cette période de 
crise par nos bureaux municipaux de place-
ments bordelais; ils sont loin, on le voit, 
d'être négligeables. 

HOMMES 
Demandes. — Cocliers, valets de ohambre, 

4; cultivateurs, 25; charretiers, 5; employés de 
commerce, 2(i; mécaniciens-chauffeurs. 10; ma-
nœuvres, 05; menuisiers, 3; marmitons, 55; 
boulangers, t. — Apprentis : coiffeurs, 1; car-
rossiers, 1; horlogers, FF4o-a, ;c...3Sd 

Offres. — Cochers, valets de chambre, 7; cul-
tivateurs, 35; charrons - forgerons, 1; charre-
tiers, 5; coiffeurs, 1; employés de commerce, 
35; mécaniciens-chauffeurs, i; manœuvres, 57; 
marmitons, 49. — Apprentis : coiffeurs, 1; car-
rossiers, 3; horlogers, 8; menuisiers, 1; pâtis-
siers, 3; serruriers, L — Total, 211. 

Placements. — Cochers, valets de chambre, 
8; cultivateurs, 18; charretiers, 3; employés de 
commerce, 21; mécaniciens-chauffeurs, 1; ma-
nœuvres, 15; marmitons, 37. — Apprentis; 
carrossiers, 1; serruriers, 1. — Total, l-lfi. 

FEMMES 
Demandes. — Bonnes à tout faire, Ï14; cuisi-

nières, 25; concierges, V; femmes de chambre, 
19; ménagères, 52; journalières, 8; tallleuses 
(apprenties), 1. Total, 320. 

Offres. — Bonnes à tout faire, 200; blanchis-
seuses, 2; cuisinières, 25; femmes de chambre, 
9; ménagères, 45; journalières, U; tallleuses 
(apprenties), 1. — Total, 3S6. 

Placements. — Bonnes à tout faire, 182; cui-
sinières, 18; femmes de chambre, 6; ménagè-
res, 31; journalières, 6. — Total, 243. 

RÉCAPITULATION 
Demandes. - Place Rolian, 6, 474; rue Sicard, 

15, 44. — Total, 518. 
Offres. — Place Rouan, 6, 561; rue Sicard, 15, 

36. - Total, 597. 
Placements. — Place Rohan, 6, 354; rue Si-

card, 15, 19. - Total, 373. 

Les Kéïwgiés 
Familles où inaividus i Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Joseph Dourlct, de Ouesuain (Nord), 30, rue 

de nouai, demande de* nouvelles de sa femme, 
Lucienne Demaretz, et de son enfant. Ecrire 
61, rue de, Marseille, Bordeaux. 

Mlle G. Rabouille, institutrice 47, rue des Ser-
gents, Amiens (Somme), recherche Mme Ibous-
sart, de Barleux, par Péronne (Somme) ; présu-
mée rapatriée au mois d'avril. 

- ' ■» 

Lundi 21 courant, nouveau programme LK 
célébra film policier le Secret du Châtelain 
et les Fourberies de l'Indien remplissent, <n 
partie dramatique. Ministre et Suffragette. 
comédie aux nombreuses scènes très amu-
santes; une longue excursion dans les Fo-
rêts pétrifiées de l'Arizona et des vues au-
thentiques de la guerre fort impressionnantes 
compléteront ce spectacle curieux et inédit 

Chambre de Commerce'de Bardeaux 
Le mercredi 23 juin courant, à deux heures, 

la Chambre de commerce procédera en séance 
publique, à la Bourse, aux tirages d'obliga-
tions des emprunts suivants : 

1. Emprunt de 1 million 600,000 francs (1894), 
25 obligations; 

2. Emprunt de 2 millions 645,000 francs (1895), 
107 obligations. 

3. Emprunt de 400.000 francs (1898), 6 obliga-
tions: ' i a-JLsil Pi "*b )& A^iransjft<i-/-l 

4. Emprunt de 500,000 francs (1902), S obliga-
tions. 

Un avis ultérieur fera connaître les numéros 
sortis à ces tirages. 

Tentative de Vol 
à bord de la « Rance » 

Dimanche, vers huit heures du soir, M. 
Lpzei.iaapilaine du navire « La.Rancfc t, 
abattrté tjuàt des Chartrons, poste' hb 4, pre-
nait, en compagnie de son second, son dîner 
dans le carré affecté à cet usage ; au moment 
où il se levait de table, il aperçut un indi-
vidu sortant de sa cabine particulière. 

Se rappelant qu'il avait laissé la un veston 
dans lequel se trouvait son portefeuille, ren-
fermant une somme de 500 fr., M. Lozet sup-
posa que l'individu qui s'enfuyait était un 
voleur. Il donna l'alarme et l'inconnu fut ar-
rêté. ^OT 

On le fouilla, mais on ne trouva rien sur 
lui. C'est que dans sa. fuite il avait laisse 
tomber devant la porte de la cabine le porte-
feuille du capitaine. M. Lozet vérifia le conte-
nu ; rien n'v nia nquaJP aOM ai ' A 1 

Il a néanmoins déposé une plainte entre 
les mains de M. le Commissaire de police du 
port, à qui il a donné l'identité du voleur sur-
pris, qui est connu à bord de la « Rance », ou 
il avait travaillé durant toute la journée. 

TU 

«MIREILLE» 
aux Arènes de la Benatte 
Dans les vastes arènes de la Benatte il n'y 

a guère que les courses de taureatùx qui ont 
le privilège <Ae faire ce que l'on appelle une 
« salle comble » au théâtre. Cependant, mal-
gré les nombreuses places vides sur la piste 
et sur les gradins, U y avait beaucoup de 
monde à la deuxième représentation en plein 
air, organisée par MM. i'rèbuc et Lataste au 
bénéfice de l'œuvre de l'Orphelinat des ar-
mées. On jouait « Mireille », cette délicieuse 
Mireille, fleur éclose sous le chaud soleil de 
la Provence, poème exquis, tout de grâce et 
de sensibilité, qu'un habile librettiste a.ap-
proprié pour le théâtre et qui a inspiré à 
Gounod une musique où le publie prend un 
plaisir extrême, en dépit des modernes abs-
U'acteurs de quintessence, qui confondent 
trop souvent l'ennuyeux avec le profond. 

La représentation de « Mireille » a donc 
été, dimanche, très goûtée. Le livret et la mu-
sique se prêtent d'ailleurs merveilleusement 
au plein air. M. Labarthe, l'habile metteur 
en scène, avait adroitement campé des dé-
cors qui, sans présenter précisément une 
grande vérité de couleur locale, formaient 
un ensemble plaisant à l'œil; ia figuration 
était exercée et stylée à point; les chœurs 
chantaient avec sûreté cette musique qui leur 
est familière depuis longtemps, et l'orches-
tre, pour être à la hauteur de sa tâche, n'eut 
qu'à suivre avec attention la baguette du dis-
tingué chef M. Lecocq, du Théâtre royal 
d'Anvers, un musicien de vrai mérite, un 
conducteur ayant de la précision et de l'au-
torité. 

Mme Dyna Beumer nous a présenté une 
Mireille très attrayante et très sympathique. 
La souplesse de sa voix a remarquablement 
fait valoir les nombreuses vocalises du rôle ; 
elle a, par exemple, brillamment enlevé la 
valse du premier acte, mais elle a rendu 
tous les passages de sentiment avec une ex-
pression si vraie et si pénétrante que dans 
ces passages elle a obtenu ses plus beaux 
succès 

M. Cèbe, le ténor de la Gaieté-Lyrique, a 
confirmé la bonne impression produite par 
lui dimanche dernier dans la « Vivandière ». 
Sa voix est décidément fort Jolie, et il la 
conduit avec goût. Il nous a offert un Vin-
cent qui a conquis tous les suffrages comme 
comédien et comme chanteur. Cependant — 
car il n'y a pas de critique sincère sans au 
moins un léger reproche — chez M. Cèbe, 
les bras ont trop souvent les mêmes gestes. 
M. Cèbe peut dire, à la vérité, qu'il a trou-
vé aussi les mêmes gestes chez le public, car 
il a été très souvent applaudi. 

M. Sellier, comme voix et comme silhouet-
te, fut un Ourrias de belle allure1. Il com-
posa le personnage avec un sens très vrai de 
la lime et du caractère. Sa voix sonne au 
plein air franche, vibrante eomme en un 
lieu clos, et l'on ne perd pas un mot de la 
phrase émise, tant la diction a de la netteté. 

Maître Rainon était M. Lapeyre, très à 
l'aise dans ce rôle de second plan, auquel il 
réussit a donner un vif relief et sur lequel 
son bel organe suffirait à fixer l'attention. 

Les autres rôles étaient tenus par : M. 
Fîavien, excellent dans le personnage d'Am-
broise; Mme Laborde, une vieille l'aven qui 
a conservé une voix fraîche et agréable en 
dépit des années; Mlle Labarthe, sous le 
trav.:3ti du doux et charmant petit berger 
Andreloun; Mlle Claverie (Clémence). 

Mme Nercy, maîtresse de ballet à l'Apollo 
de Paris, avait réglé la Farandole, qui évo-
lua fort gracieusement. 

A la fin du spectacle, M. Sellier chanta la 
Brabançonne »; puis la «Marseillaise » eut 

pour interprètes Mme Dyna Beumer, MM. 
Cèbe et Sellier, les chœurs intervenant dans 
le refrein. 

C. P. 

THEATRE - FRANÇAIS 
L'Union sacrée. - Les Troupes d'Afriqus 

3ur le Front 
Tous les jours, en matinée, a deux lieures 

et demie ; en soirée, à huit heures et demie, 
le film de guerre : « les Troupes d'Afrique 
sur le Front» (700 mètres), et le grand lm 
patriotique ...édit; «l'Union sacrée», qui esf 
donné en ce moment â Paris et à Londres. 
Spectacle oomplété par le « Jardin1 zoologlqu* 
de Cincin lati», documentaire en couleurs; 18 
jolie comédie sentimentale américaine « Fan-
taisie de Milliardaire » ; t Léonce veut divor-
cer», et «Bout de Zan s'en va-t-en Guerre », 
deux films hilarants, avec « le Coup du Fa-
kir », interprété par Lévesque et les artistes 
du Théâtre du Palais-Royal. 

Pour terminer ce beau spectacle : l'actua 
11 té de la semaine, avec la « Guerre euro-
péenne 1914-15», 400 mètres d'actualité» 
inédites. 

Coromunisations,AYîs&Rens8i^nemeiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIF^ 

SERVICE DE LA VACCINE. — Une séan'c 
de vaccinations et revaccinations publique! 
et gratuites aura Heu le jeudi 24 juin couran. 
à l'Athénée, 53, rue des Trols-Conils, de <ieu; 
heures à quatre heures. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
FEMMES ARTISTES. — L'assemblée générai' 

de la Société dite Caisse de prévoyance dei 
femmes artistes de Bordeaux, aura lieu mardi 
22 juin, à seize heures et demie, 28, Pavé-des 
Chartrons. Questions diverses. 

ÎETAS CIVIL 
DECES du 20 juin 

Pierre Touyaa. 30 ans. 5. rue Charlevolx-de. 
Ville r* 

Paul Renaillé, 43 ans, rue Lhermitte, 11. 
Henri Mallet. 53 ans, rue Armand-Dulamon. il 
Jean Isidore, 70 ans, rue de Marseille, 8. 
François Saunier,, 75 ans, chem. de Pessac, 103 
Denis Gourdy, 47 ans, rue de là Fusfcerle, 52... 
Veuve Biadet, 68 ans, cours Saint-Jean, 180. 

Décès militaire 
Léonel Georges, 18 ans, du 7e colonial. 

■ ■ -*\yNy-\/\y • 

Teinturerie BOUCHON, Ueull TéL .15.16 

CONVOIS FUNEBRES du 81 juin 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 8 h. 45. veuve Guillaume Biadet 
180, cours Saint-Jean. 

St-Seurin : 8 h. 45, M. Armand Isidore, 8, rue 
de Marseille 

Jeanne - d'Arc : 10 h. 15, M. E. Saunier, chemin 
de Pessac, 103. 

Autre convoi : 
U h. 30, M. Féline, porte du Cimetière. 

Convoi mititaire : 
10 h. 45, M. Garnier. hôpital militaire, rui 

Saint-Nicolas. 

CONVOI FUNÈBRE iZo^. 
Albert Isidore, MUo Marthe Isidore, Mme veuve 
Cuigneau, M. et Mu>e Ferdinand Isidore et leurs 
enfants, les familles Aus'quichoury et Boyer 
prient leurs amis et conbaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Armand ISIDORE, 
leur époux, père, frère, oncle et cousin, qui 
auront Heu le 21 juin en l'église Saint-Sèurïn. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru» 
de Marseille, 8, à 8 h. 1/4, d'où le convoi funè-
bre partira à 8 h. 3/4 précises. 

PflItlMAI EilUÈDQE M^o Eugène Saunier, bUNVUI rUnCDlIC M. et Mme François 
Lanabère, née Saunier, et MU» Léontine Sau-
nier prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Eugène SAUNIER, 
leur époux, père et beau-père, qui auront lieu 
le lundi 21 juin en la chapelle Jeaane-d'Arc. 

On se réunira ù la maison mortuaire, che-
min de Pessac, 103, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à dix heures un quart. 
Pompes 1u7it:bres Générales, Itl. e. Alsace-Korraine. 
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Les Distributions de Prix 

COURS PROFESSIONNELS D'ADULTES DE 
LA SOCIETE PHILOMATHIQUE 

La Société philomathiqu-; a ouvert diman-
che la série des distributions de prix en re-
mettant les récompenses aux lauréats de 
ses cours professionnnels d'adultes. Cette 
cérémonie qui, contrairement à la ooutu-
nie, a été pour ainsi dire mtime, s'est dérou-
lée, de deux heures à trois heures, dans le 
grand amphithéâtre de l'Ecole profession-
nelle, rue Saint-Se'nin. 

S'inspirant des élans genérerux qui ont 
surgi de toutes parts en faveur de nos sol-
dats blessés, les élèves avaient exprimé le 
désir que la somme affectée par la Société 
philomathique à l'achat des livres de prix 
lût versée, cette année, à la Croix-Bouge 
française. Le comitéj.de la Société a été 
heureux de donner satisfaction à cette re-
quête, mais en même temps il a décidé ae 
décerner les prix offerts chaque année n la 
Société philomathique par les ministères, 
les administrations publiques et les divers 
groupements qui témoignent tant de sym-
pathie pour son œuvre d'enseignement po-
pulaire. „ ... . 

En dehors de la remise de ces prix, le 
comité s'est donc borné à faire 1 appel des 
autres lauréats. Avec la satisfaction d avoir 
accompli une bonne œuvre, l'inscription au 
palmarès constitue donc leur récompense. 

En l'absence du président, mobilisé la 
manifestation était présidée par M Périé, 
vice-président, qui avait à ses côtés MM. de 
La Ville de Mirmont, adjoint délégué à 
l'instruction publique, représentant le mai-
re de Bordeaux; Liégaux, président des 
Prud'hommes patrons ; Nazat, secrétaire de 
l'Union générale des Syndicats girondins, 
représentant cet important groupement; 
Villatte, président de la Société d'économie 
politique et les membres du comité de la 
Société philomathique, MM. H. Collet, se-
crétaire général; G. Chabrat, trésorier; ï 
Talboom, archiviste; E. Faure et A. Tou 
zin, secrétaires adjoints; Ch. Ramarony, 
directeur général des cours; P. Lacaze, sur-
veillant général, et les professeurs. 

En face, jeunes gens et jeunes filles 
avaient pri? place dans l'ampnithéâtre. 

Après une courte allocution de M. M. Pé 
(i*, dans laquelle le vice-président a fait 
l'éloge du travail, on a procédé à l'appel 
des lauréats. M- de La Ville de Mirmont a 
remis les prix offerts par la Ville de Bor-
deaux, et M. Liégaux ceux des Prud'hom-
mes patrons. 

A l'Ordre du Jour 
Parmi les citations intéressant, nos eom 

patriotes, nous relevons le nom de M. René 
Map-^en, qui a été porté à l'ordre du 49e ré-
giment d'infanterie dans les termes sui-
vants ! 

« René Magnen, sous-lieutenant, officier 
de cavalerie, n-'-ni de liaison : Au combat de. 
Courboin, le 3 septembre, s'est lancé à che-
val, sous un feu violent d'artillerie et de 
mitrailleuses «mamies et a largement con-
tribué, par la voîx et le geste, a rallier u» 
poste d'infanterie qui venait d'être surpris. » 

Nos félicitatioûs à «e brave .oXncias 

Violation de domicile. — Samedi, après-
midi, ver? quatre heures Mme Quillo. qui 
demeure au rez-de-chaussée d'une maison 
de la rue Bonaffé, était à sa fenêtre quand 
passèrent deux manœuvres espagnols qui, 
pris de boisson, se mirent à l'injurier. Mme 
Quillo voulut 1M calmer en les arrosant 
avec le contenu d'un broc d'eau; mais l,es 
deux mauvais plaisants, vexés, voulurent 
avoir le dernier moi. Sans plus tarder, ou-
vrant, la porte de la maison, ils entrèrent 
dans la chambra dè la pauvre femme apeu-
rée, lui administrèrent des coups de poings; 
le bébé de Mme Quillo, assis sur une eh&i-
se, qui fut culbutée, tomba. Dans sa chute, 
l'enfant se blessa à la tête. Les deux ma-
landrins, maîtrisés par les voisins, ont été 
écroués sous - l'inculpation de violation de 
domicile. 

Accidents. — Samedi matin, M. Firmin 
Merlou, cinquante-deux ans, rentier, de-
meurant rue de Strasbourg, qui passait rue 
des Trois-Conils, angle de la rue Vital-Car-
ies, a été renversé et contusionné sur di-
verses parties du corps par un attelage 
conduit par le jeune Maurice Lafont, domi-
cilié au Bou«cat. Le blessé put être trans-
porté en voiture à son domicile. 

-Samedi matin, M. Maurice Félin, tren-
te-cinq ans, sujet portugais, chauffeur à 
bord du vapeur anglais « Cayo-Gitanô », 
amarré dans les Docks, est tombé d'une 
hauteur de quatre mètres environ dans la 
cale de ce navire et s'est contusionné sur 
diverses parties du eorps et foulé le pied 
droit. Il a été transporté a l'hôpital Saint-
André. 

Outrages et violences. — Le caporal Jean 
Lavieille. du 144e d'Infanterie, qui passait 
à bicyclette samedi soir, près des Docks, a 
été insulté par quatre inconnus qui ont es-
sayé de le faire tomber de sa machine et 

ul se sont ensuite réfugiés dans un débit 
e la rue Luc-ien-Faure. Là, l'un d'eux 

violenta le caporal qui voulait procéder à 
son arrestation. En outre, le débitant a mal 
reçu le sous-brigadier de police Dubruel, 
qui intervenait sur réquisition d'un lieute-
nant, et a facilité la fuite des quatre indi-
vidus par un pré situé derrière son établis-
• m "ut rmii» » »w M wwn"Mn,iuifflu.iL 

Procès-verbal a été dressé et transmis au 
parquet edntre Claire M..., domiciliée rue 
Nauvtlle, pour abu , de confiance et vol d'un 
col de dentelles au préjudice de Mme Bol-
land, demeurant rue Bouffard, 

Coutume de gitane. - Samedi après-midi, 
on arrêtait à Bègles une leune gitane di-
sant habiter avec sa tante dans une rou-
lotte dans les environs de Floirac. Cette 
fille, sous prétexte d'acheter une bille de 
chocolat dans une épicerie de Bègles, avait 
soustrait la somme de 2 fr. 50 dans le tiroir-
causse. 

Sur un bano des Quinconces, le marin 
Yves Paranthoès, du vapeur « Chicaga », s'é-
tait assis samedi soir, vers onze heures, pour 
fumer tranquillement une bonne pipe. Une 
femme vint à passer, et prit place à côté du 
marin. Elle lui vola son porte-monnaie, con-
tenant 10 dollars, et quelque menue monnaie 
française. 

Son signalement ayant été fourni par Yves 
Paranthoës, la femme a été arrêtée diman-
che après-midi vers une heure quarante. 

l:erdu par ouvrière d'usine, passant ave-
nue Paul-Bert, rue du XlV-Julllet, chemin 
de Pessac-jusqu'à la barrière, porte-monnaie 
contenant 71 fr. Prière de le rapporter che-
min de Pessac, 61. 

Théâtre - Français 
LE CINEMA ET LA GUERRE 

En dehors des films documentaires, senti-
mentaux M comiques, la guerre n'apporte 
cette semaine au programme aucune des 
terribles visions des luttes actuelles qui nous 
sont un enseignement si poignant. Elle ne 
sert guère cette fois que de prétexte à inven-
tions dramatiques d'affabulation habile bien 
quç laborieuse, comme l'« Union Sacrée », 
où se réconcilient après la grande épreûve 
ceux qu'ont déchires les luttes sociales. Il 
y a aussi les minauderies un peu poussées 
de « Bout de Zan » partant pour les Darda-
nelles, qui font toujours pleurer d'une ten-
dresse délicieuse le public, bien que ia 
guerre, hélas î ne soit pas jeux d'enfants. 

Avec les nombreuses comédies où se re-
trouvent un peu. trop les mêmes acteurs et 
les mêmes horizons marseillais, on a fêté 
d'applaudissements chaleureux et unanimes 
les défilés étincelants de nos superbes trou-
pes d'Afrique et de leurs piaffantes montu-
res en route vers le front, et salué d'une 
admiration recueillie la formidable flotte 
américaine passée en revue par le président 
Wilson. 

Foule toujours très nombreuse à ces pre-
mières qui goûte fort l'attrait d'un program-
me abondant intéressant et bien composé. 
Et c'est justice. 

FERNAND LEMAIRE A BORDEAUX 
La direction du Théâtre-Français est heu-

reuse de porter à la connaissance de son 
fidèle public qu elle vient de traiter pour 
une série <?e représentations avec Fernand 
Lemaire, de l'Opéra-Comlque, considéré à 
l'heure actuelle comme la plus belle voix de 
ténor de l'époque. 

Avec cette qualité exceptionnelle, Fernand 
Lemaire est un virtuose du clavier, soliste 
des concerts Lamoureux et Colonne. 

Il se fera entendre sur la scène du Théâ-
tre-Français dans un programme excep-
tionnel. . • ■ i ' " • 

La premièr; représentation aura lieu le 
vendredi 25 courant. 

flïiïfë IlC néPËO M. A. Delché, M»» P. AVI© IIC UcbLO et MUe M. Delché, M, 
et Mme Serizier (de Sauveterre) les familles 
Delché et Maury (d'Aurillac) Informent leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle c;u'ila 
éprouvent en la personne de 

Mmo A. DELCHÉ, née LIMONNIER, 
leur épouse, mère, nièce, belle-sœur et tante. 

La levée du corps aura lieu lundi 21 juin, 
à trois heures, 156, rue Sainte-Catherine. 

La cérémonie el l'inhumation auront lieu 
mardi 22 juin, à dix heures, à Frontenac'(Gi-
ronde). 

RËMEBGiE^ENTS ET MESSE 
Les familles Joubert, Suc, Million, Lassime 

Noguès, Vigé, Saumur, Vigouroux, Ducainï 
et Léon remercient bien sincèrement toute! 
les personnes qui leur ont fait "honneur d'as 
sister aux obsèques de 

UL. Emile SUU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureusi 
circonstance, et les informent que la mess« 
qui sera dite à dix heures le mardi 22 juin 
dans l'église Saint-Ferdinand sera offerte poui 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
pompes lunèbres générâtes. M,c. Alsace-Lorraine 

mmmmm^ bi MESSES 
Mme Philippe Rôdel, M™ J.-P. Cabanes, M. es 

M»» André Touton et leurs enfants, M. et Mm 
Jacques Rôdel et leurs enfants, M. et Mme An-
dré Rôdel et leur flls, M. Guy Rôdel, M. et. Mm. 
Maurice Boissarie, M. et M» Richard Kîehe et 
leur flls, M.' et Mms Pierre Chesneau et leuri 
enfants, Mme Maurice Tandonnet, ses enfants 
et petits-enfants; Mme Charles Rambifc ses"en-
fants et petits-enfants; les familles André Tan-
donnet, Pierre Tandonnet, Paul Chevalier-
Rufflgny, Robert Tandonnet, Jean Tandonnet, 
Marc Tandonnet, Xavier Servantie, M. et J. 
Berge. L. Peyrecave, L. et R. Tandonnet, Léon 
Tandonnet, Gabriel Rolland, Brunet, J. et D. 
Tandonnet, M. Vayssière,' H. Cabrol et Toutou 
remercient bien sincèrement les personnes qu: 
leur ont fait l'honneur d'assister aux" Obêè 
ques de 

Mme veuve Henri CABANNES, 
née Marie TANDONNET, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné leu» 
sympathie, et les informent que toutes lestnes 
ses qui seront célébrées le mardi 22 courant 
dans l'église Saint-Louis seront offertes poui 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Où passe-t-on la meilleure soirée? C'est â 

l'Alhambra-Casino d'été, dont le frais jardin 
fait chaque soir les délices des nombreux 
spectateurs qui viennent applaudir « T'en 
Fais Pas », avec les meilleures vedettes et 
le plus gentil spectacle. 

Vu l'affluence à chaque représentation, 11 
eut bon de louer à l'Alhambra, de neuf à 
douze heures et de quatorze h dix-neuf 
heures. 

Théâtre de l'Apollo 
Le 27 juin, en matinée, « Manon », avec 

Mlle Valogne et M. H. Chardy, de l'Opéra-
Comique. Au bénéfice de l'ambulance mili-
taire des Employés de commerce. 

Scala-Théâtre 
Pour passer une bonne soirée dans une 

salle bien aérée, où va-t-on ? Tout droit à la 
Scala, et certes tout le inonde se retire en-
chanté et souvent en chantonnant les re-
frains patriotiques que l'on vient d'entendre. 
La direction, au prix d'énormes sacrifices, 
s'est assuré toute une pléiade de vedettes, et 
certejj le succès, qu'obtient toute la troupe 
est un encouragement pour elle. Mlle An-
drée France se taille tous les soirs un énor-
me succès. Cette amiable artiste, que tout 
Paris est allé applaudir aux Folies-Bergère, 
possède un répertoirè aussi riche que varié. 
EU,! s'est classée depuis longtemps parmi nos 
meilleures vedettes de la capitale. Jeudi pro-
chain, à deux heures et demie, pour nos 
vaillante soldats blessés, la Scala se promet 
d'intéresser nos braves poilus et de leur faire 
passer un agréable moment. Tous les soirs 
à huit heures et demie, tout Bordeaux va â 
la Scala. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

ssilluiB» sjnei juanojeqoaj 
On demande des nouvelles du sergent ou 

soldat Robin, du 57e d'Infanterie, amputé 
d'une ïambe et décoré de la médaille militaire. 
_ Ecrire à Mme Fernande Lamourelle, rue 
Lombard, 75, Bordeaux. 

Prière aux grands blesses revonant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat François Gauthier, réserviste- au 250é 
d'infanterie, 22e compagnie, 6e bataillon, du 
dépôt de, Périgueux, disparu «ntre )e il «t le 
12 octobre dernier, de Vouloir bien en aviser 
Mme Mojusseau. rue Honoré-PIcon, 2, Bordeaux-
Bastide. 

Trianon-Théâtre 
Parmi tous les spectacles qui sont offerts 

à l'heure actuelle, il serait bien périlleux, 
pensons-nous, d'en chercher un aussi artis. 
tique que celui du Trianoh-Théâtre. 

En effet, non seulement les deux super-
bes films qui nous sont présentés cette se-
maine :« Venise la Nuit» (voyage) et «la 
Princesse Spinarosa » (drame en quatre 
parties), la direction a eu l'heureuse idée 
de remettre à ia scène « Pomme d'Api », 
opérette en un acte, qui n'avait pas été 
louée à Bordeaux depuis longtemps et sur 
laquelle il serait inutile de faire l'éloge de 
sa composition musWaie. 

Il est vrai que ce petit chef-d'œuvre nous 
est présenté dans des conditions tout à fait 
exceptionnelles. Que dire de Mmes O'Deyer, 
Arman-Nllson et M. Fombelle qui, dans les 
rôles de Catherine Gustave et Rabastens, 
forment un ensemble remarquable et dont 
le succès a été des plus vifs auprès de 1 élé-
gant public qui assistait vendredi à la pre-
mière représentation. 

Ajoutons à cela la perfection de l'orches-
tre, composé des meilleurs éléments de no-
tre ville, le confort et la fraîche tempéra-
ture qui règne dans la coquette salle de la 
rue Franklin, et nous serons bien au-des-
sous de la vérité en affirmant que T'2aî,lon 

est le digne rendez-vous des plus difficiles. 
Mardi et jours suivants, même spectacle 
Carnets d'abonnement et billets de publi 

cité valables à chaque représentation. 
Location ouverte <k deux a six heure* 

UCCCC Le Comité de Notre-Dame-de-Salui 
RIEDOEi prie ses associés, les familles en 
deuil, leurs amis et tous le-; -fidèles d'assisté! 
à la messe qu' sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 22 juin, à huit heures, à la cathédr;; . 
Saint-André, 

Editions du matin et lundi soir 21 juin 
— ^ iQ» " 

Un Livre ludlspensable Dimensions: 8 cent tu 1' 
«jol n'existait pas ■ Poids : 86 grammes a 

petit Dictionnaire 
Blm&QO mots. Résout toutes les diffl-
caltês grammaticales et erthoprapliîpes, 

dans tous les Magasins de la Petite 4nlron<i< 
v*i «t dan» touLos les librairies. 

Bnvot frant* centre mandat-poste rf« 4 fr. 25 
adressé au Directeitr de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

MOUVELLES D'ESPAGNE 
Saint-Sébastien, 20 juin. 

Les Nations sœurs 
Nous avons reçu la eonmiunieation sui 

vante de M. L. Dupouy, doyen de la coloni« 
française : 

«On me communique aujuuiduui seule 
ment un article sur Saint-Sébastien, publié 
par un confrère parisien le 26 mai, où je re> 
lève des assertions complètement malveil-
lantes que je tiens à rectifier en ma qualltï 
de doyen de la colonie française,, président 
d'honneur, après l'avoir été effectif pendan) 
douze ans, de la Société française de bien-
faisance et d'enseignement, fondateur de set 
écoles, d'où sont sortis et sortent tous le» 
jours de jeun-.générations espagnoles ai-
mant notre chère France. 

» M. le marquis d'Atarle, gouverneur de 
notre province, entaché de germanophilie 
dans le dit article, observe, comme le gouver-
nement dont il est le digne représentant, 13 
neutralité la plus bienveillante. L'éducation 
de ses enfants est effectivement confiée à nos 
religieuses françaises, ce qui prouve sura1 

bondamment ses sympathies pour notre 
pays, et les personnes qui fréquentent sa mal* 
son savent qu'on y parle plus français qu'es* 
pagnol. , , — -

» Vous ne pouvez vous figurer le mal qu«. 
peuvent vous faire des articles dans le gen 
re de celui dont il est question, capable de-
nous faire perdre en un jour le fruit obtenu-
par de longues années de labeur pour raffe* 
mlr les sentiments de fraternité que nour 
avions réussi a établir entre le? deux natloni 
sœurs. 

» Sauf quelques prêtres carlistes (minorîtl 
dans notre clergé) et une douzaines de vieil, 
les dévotes fanatiques, la population de no. 
tre noble et hospitalière cité est toute d'ac-
cord avec les alliés et fait des vœux pour leuï 
triomphe final. » ^fYTft»\r\/ t» ï-
—_ 1—»» — v 

EÎW VENTE 
A notre Salle des Dépêches de la place de l( 

Comédie et à notre Magasin de la rue $ni.nt$-
Catherine. 65. à Bordeaux : 

CARTE DES CAMPS 
. DES . ., - . ■' ; -v' 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 75 centimes 
Envoi franco poste contre 86 centime! 

adressés au directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux. 

Cette carte, très clairement établie^ 
est vendue au profit exclusif de VŒu* 
vre du Vêtement des Prisonniers de 
Guerre. 



U PETITE SïRUflDr; 

La Bravoure française 
Croix et Médailles 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la médaille militai-
fe, les militaires dont les noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
Pour Officier 

M. Maurice Lapointe, lieutenant-colonel, 
commandant le 43e régiment d'infanterie : 
A déployé au cours de l'attaque des tran-
chées.-'allemandes des qualités militaires de 
premier ordre, en portant son régiment sur 
un glacis absolument découvert jusque sur 
J.es réseaux de fils de fer ennemis, avec une 
cohésion et un entrain qui ont fait l'admi-
k-ation de ses chefs. 

M. L.-J.-B.-C Deshayes, chef de bataillon 
pu 33e régiment d'infanterie : A conduit à 
l'attaque son bataillon contre une position 
krès fortement défendue; s'est maintenu un 
contact des ouvrages allemands malgré un 
feu extrêmement violent. A donné un magni-
fique exemple de ténacité et d'énergie. A été 
Blessé au cours de l'attaque. 

Pour Chevalier 
M Alfred Revel, capitaine au 43e régiment 

d'infanterie : Officier »ia troupe remarquable 
dont le courage et le sang-froid n'ont d'é-
gaux que la modestie superbe avec laquelle 
Il sait accomplir son devoir en toutes cir-
constances. Le 5 avril, a eu la poitrine tra-
verse par une balle au moment où il en-
traînait, par son exemple, sa compagnie à 
ï'assàut îles tranchées ennemies. 

M. V.-A. François, lieutenant à titre tem-
poraire au 33e régiment d'infanterie.: Au 
cours d'une attaque où sa compagnie était 
prise sous le feu de l'ennemi, l'a vigoureu-
sement poussée en avant. Est tombé griève-
ment blessé. Officier d'une énergie et d'un 
courage réputés. 
. M. Charles Quenet, aumônier d'une divi-
sion : Dans la matinée dù 26 avril, sous un 
bombardement intense faisant de nombreu-
ses victimes autour da lui et avec un mépris 
complet du danger, s'est prodigué auprès des 
blessés. A été aussi très grièvement atteint 
par les éclats d'un obus et n'a pas voulu se 
laisser emporter avant d'avoir donné les se-
cours de la religion à un homme mortelle-
ment frappé à ses côtés. 

M. P.-M.-J. Dutheil de la Rochère, capitai-
ne au 278e régiment d'infanterie : Excellent 
officier, d'une bravoure peu commune; a été. 
blessé grièvement au bras droit, a la cuisse 
droite, ie 20 septembre 1914. N'est pas encore 
guéri de ses blessures. 

M. E.-J. Roche, capitaine au 278e rëgiœ-ent 
d'infanterie : Excellent officier, plein d'allant 
et de bravoure. Blessé le 28 août 1914, esure-
Venu sur le front aussitôt guéri; a été cité 
k l'ordre de l'armée. 

M. Pierre Debarry, sous-lieutenant au 27e 
régiment d'artillerie : Excellent officier à 
tous égards. Cité à l'ordre de la division le 
6 septembre 1914. A réussi à maintenir le 
personnel de sa batterie sous un bombar-
dement très vif et, malgré sa blessure, n'a 
quitté son poste qu'après la fin du combat. 

M. Marcel Mulard, sous-lieutenant au 27e: 

régiment, d'artillerie : Officier très brillant. 
Le 14 septembre 1914, a pu enlever sa bat-
terie et la porter très en avant sous un 
bombardement extrêmement violent et la 
maintenir dans un ordre parfait sous le feu 
Jusqu'au moment où il a été blessé. 

M. G.-B. Villa, lieutenant, service aéro-
nautique d'une armée : A montré les plus 
belles qualités d'intelligence, d'énergie et 
d'audace dans les missions qui lui ont été 
confiées, soit seul, soit avec passager. A 
près de 150 heures de vol sur l'ennemi; à 
deux, reprises, a réussi malgré une panne 
de moteur sur les lignes allemandes, à rame-
ner son avion, grâce à son sang-froid et 
6on adresse. A fait preuve de la plus grande 
endurance et du plus entfer dévouement en 
assurant,pendant quelques jours le service 
de l'artillerie lourde. Le 19 avril, malgré une 
violente canonnade qui avait endornmagé 
eon appareil, a continué sa reconnaissance 
pt n'est rentré qu'après avoir terminé sa 
mission. 

E.-E. Martin, sous-lieutenant à titre tem-
poraire au -43e régiment d'infanterie colo-
niale : Sur le front depuis le début de la 
campagne, nommé sous-lieutenant pour 
faits de guerre le 2 septembre, s'est distin-
gué dans tous les combats. Le 26 avril, a 
montré la plus grande bravoure et la plus 
grande énergie en conduisant son peloton 
dans une contre-attaque qui a permis de 
reprendre à l'ennemi un entonnoir où U 
venait de s'installer. A tué personnellement 
un soldat ennemi qui tenait le débouché 
d'un boyau et venait de tuer trois de nos 
hommes. 

M. Amédée Rouviu, chef de bataillon au 
73e'. régiment d'infanterie : chef et soldat 
d'une incontestable valeur, n'a cessé de don-
ner depuis qu'il commande son bataillon 
les plus beaux exemples d'énergie physique 
et morale. Pendant les combats du 5 au 7 
avril, blessé dès le premier jour à la jambe, 
ne s'est fait panser qu'après l'attaque et a 
continué à entraîner son bataillon à l'as-
saut dans des conditions particulièrement 
difficiles. 

M. Georges Brûlé, capitaine au 43e régi-
ment d'infanterie : Chargé d'attaquer une 
tranchée allemande le 5 avril, a brillam-
ment entraîné sa compagnie jusqu'au ré-
seau de fils de fer ennemi et n ayant pu le 
traverser, a maintenu tous ses hommes, 
couchés sans abri pendant trente-six heu-
res dans un terraia marécageux, battu par 
lin feu vioieal. 

M. Hl-M.-J. Lemar, capitaine au 8e régi-
ment d'infanterie : Blessé grièvement le 6 
septembre, a rejoint le front à peine guéri. 
Chargé d'une attajue comme commandant 
de bataillon, r. dirigé lui-même les assauts 
et par sa ténacité, a enlevé 700 mètres de 
tranchées dans lesquelles il a réussi à se 
maintenir malgré de très violentes contre-
attaques. A été de nouveau blessé le 8 avril 
i la prise d'un fortin. 

M. Charles Lamv, cap:taine de réserve 
ïommandant la 3e compagnie du 73e régi-
ment d'infanterie : A l'attaque du 5 avril, a 
Bntraîné la chaîne à l'assaut, ce qui a per-
mis une progression en avant sous un feu 
violent d'artillerie. Pendaat l'attaque de 
nuit du 5 au 6 avril, a fait faire un nouveau 
bond à sa compagnie, près des réseaux en-
nemis et s'y est maintenu. 

M. Emile Cahier, sous-lieutenant au 43e 
régiment d'infanterie : A donné, le 5 avTii, 
toute la mesure de son courage et de son in-
fatigable énergie. Après avoir parcouru un 
Elaeis de plus de 1,000 mètres, sous un feu 
extrêmement violent, est tombé très griève-
ment atteint au moment où il avait ia joie 
d'atteindre le réseau de fils de fer qui ie sè-
Darait dé la tranchée ennemie. A eu le su-
blime, courage, avant de quitter la ligne de 
feu. de recommander à tous de continuer à 
remplir tout leur devoir. 

M. Joseph Lemay, sous-iieutenant dé ré-
serve au 73e régiment d'infanterie : A fait, 
de tour, le 7 avril, une reconnaissance pé-
rilleuse des réseaux ennemis; a rapporté des 
renseignements de très grande importance 
oui ont permis d'établir les plans d'attaque. 
Commandant provisoirement sa compagnie 
pendant l'attaque de nuit du 7 au 8 avril, a 
franchi le premier réseau en s'aidant de la 
cisaille : est parvenu jusqu'au second réseau 
et s'v est maintenu jusqu'au jour. 

M. Camille Ménieux, sous-lieutenant de 
réserve au 63e régiment d'infanterie : Déjà 
cité Dour sa belle conduite ie 28 août et ie 
KO septembre. A mené à l'assaut des tran-
chées sa compagnie dont il restait seul offi-
cier, sous un feu violent de mousqueterie et 
«le mitrailleuses. 

M. J.-L. Crouzillac, sous-rieutenant de ré-
serve au 126e régiment d'infanterie : Exerce 
Car sa bravoure un grand ascendant sur ses 
hommes, notamment à l'attaque du 9 avril, 
où. avec sa compagnie, il a entraîné en 
avant des troupes momentanément arrêtées. 
A été blessé 

M. V.-H.-M.-J. Ryckelynck, lieutenant de 
réserve au 126e régiment d'infanterie : A ad-
mirablement entraîné sa compagnie à l'as-
saut sous un feu des plus violents. A orga-
nisé et conservé le terrain conquis malgré 
l'action de l'ennemi. 

M. J.-F.-M.-G. Dagalex, capitaine au 107e 

fégiment d'infanterie : A fait preuve depuis 
e début de la campagne des plus hautes 

trualités morales et de la plus grande valeur 
militaire. Blessé dans la nuit du 7 avril en 
organisant un travail de nuit sous le feu de 
l'ennemi. 

M. Camille Monteilh, sous-lieutenant a ti-
tre temporaire au 107e régiment d'infante-
rie i Blessé une première fois le 12 octobre,' 
a conservé son commandemest. Grièvement 
atteint de cinq blessures, le 7 avril 1915, a 
donné le plus bel exemple d'énergie en ex-
hortant ses hommes jusqu'à la nuit et don-
nant l'exemple de l'abnégation, du devoir 
et du mépris de la souffrance. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Joseph Deguillaume, caporal réserviste au 

120e régiment d'infanterie : A entraîné ses 
hommes à l'assaut des tranchées ennemies 
avec le plus grand courage. Est allé à quatre 
reprises relever des camarades blessés sous 
un'feu des plus violents. 

Henri Bournazei, soldat réserviste au 126e 
régiment d'infanterie : A par ses exhorta-
tions encouragé ses camarades à suivre le 
chef de section dans un bond en avant très 
périlleux et a contribué par son exemple per-
sonnel à les entraîner vers les tranchées en-
nemies. 

E. -L. Lafougère, sergent mitrailleur au 78e 
régiment d'infanterie : A donné constam-
ment le plus bel exemple de courage et de 
sang-froid, en particulier au cours de l'atta-
que du 13 avril, en défendant seul l'accès 
d'un boyau violemment attaqué. 

F. -A Rossignol, sergent réserviste au 7Se 
régiment d'infanterie . Le 13 avril, a entraî-
né, avec le plu» grand courage, sa section à 
l'assaut d'une tranchée ennemie et a été bles-
sé au cours de la lutte dans la tranchée con-
quise, par un coup de baïonnette. 

C -S. Merle, soldat de 2e classe au 123e ré-
giment d'infanterie : A donné un bel exem-
ple de courage et d'énergie après avoir été 
grièvement blessé, le 16 avril 1915, à son pas; 
te d'observation dans la tranchée. A subi 
l'amputation de la cuisse gauche. Très bon 
soldat. , , . ,„ . 

Amédée Kopp, sergent réserviste au 43e ré-
giment. d'infanterie coloniale: Déjà b,lessé 
en octobre et revenu sur le front, avait resusé, 
quoique malade, le 26 avril, de quitter la 
tranchée qu'il savait sous le coup d'une ex-
plosion de mine. A commandé sa demi-sec-
tion avec la plus grande énergie et a été griè-
vement blessé dans le combat çorps à corps. 

P.-C. Sennelier, adjudant-chef au 337e ré-
giment d'infanterie : Blessé de deux balles 
le 29 septembre, a conservé le commande-
ment de sa section jusqu'à épuisement de ses 
forces. A rejoint le front sur sa demande, in-
complètement guéri. 

J.-A.-G. Cluzel, sergent au 49e régiment 
d'infanterie : Excellent sous-officler, d'une 
très belle attitude au feu. Blessé en septem-
bre, revenu au front. A été de nouveau bles-
sé en janvier. 

Chronipe du Département 
Le Bouscat 

AVIS. — M. le Maire invite les personnes 
ayant fourni des réquisitions ou vendu'des 
animaux à l'autorité militaire et qui sont 
en possession d'un reçu tenant lieu de 
Bons du Trésor, à se présenter avant le 23 
juin à la recette municipale du Bouscat 
(perception de Caudéran, 10, rue du Cna-
let, à Caudéran), pour s'y faire payer. La 
perception sera fermée du 23 au 30 juin. 

Arcachon 
CONSEIL DE REVISION. — Les opéra-

tions de la révision ont eu lieu à Arcachon 
samedi matin, sous la présidence de M. 
Sauve, secrétaire général de la Gironde, as-
sisté de MM. le général Léjaidle, comman-
dant la 70e brigade; Lacarrière, vice-prési-
dent du conseil de préfecture; Cazau-
vieilh, député ; Brun, conseiller d'arrondis-
sement; colonel Guy, commandant de re-
crutement; docteur Maubrac, médecin-ma-
jor de Ire classe; Crause, aide-major de 
Ire classe ; lieutenant de gendarmerie 
Boyé; Audoy, chef de bureau militaire à la 
préfecture; Dartiguenave, sous-officler de 
recrutement; . Veyrier-Montagnères, maire 
et conseiller général; docteur Bourdier, 
conseiUer d'arrondissement. 

A midi, un déjeuner a été offert par la 
municipalité à l'hôtel Richelieu. 

Après les opérations, M. le général Lé-
jaille s'est rendu au jardin du Casino de la 
forêt et a remis la croix de la Légion d'hon-
neur au capitaine de réserve Mercier, de 
l'infanterie, ainsi que la croix de guerre 
avec palme;' la médaille militaire et la 
croix de guerre avec palme au chasseur 
Meunier; la croix de guerre au soldat d'in-
fanterie Massard. 

Un piquet d'Infirmiers, de douaniers et 
de gendarmes était commandé par M. le 
capitaine de Vaucroze. commandant la pla-
ce d'Arcachon. 

Assistaient à la cérémonie, une trentaine 
d'officiers, parmi lesquels nous avons re-
marqué M. le commandant Lasserre, méde-
cin-chef des formations sanitaires de notre 
ville. 

Blaye 
BAINS PUBLICS. — A partir de jeudi 24 

juin, rétablissement des bains publics sera 
ouvert tous les jeudis et continuera, com-
me précédemment, à être ouvert le samedi 
et le dimanche jusqu'à midi. 

En raison de l'augmentation du prix du 
charbon, le prix des bainsdouches sera 
porté à 35 centimes. 

Lfbourne 
DANS LA GENNDARMERIE. - M. d'Haus-

man, lieutenant de gendarmerie à Libour-
ne. passe en la même Dualité à Bordeaux. 

Il est remplacé par Mb- le capitaine La-
larme, de Rochefort. 

— Le territorial Rétoret est nommé .gen-
darme auxiliaire à Bordeaux. 

ETAT CIVIL du 12 au 16 juin. 
Naissance : Marcel-Jean bouquet, route de 

Montagne. 
Décès : Jeanne Doublet,'veuve Monteau, 61 

ans. à la gare; Edwige - Marguerite Bach, 18 
mois, rue Lacaze, 10. — Transcriptions : Jo-
seph-Silvain Calmon, soldat au 220e d'infan-
terie; Jean Galon., soldat au 8e d'infanterie, 
55 ans: Henri Tournefort, sergent au 91e d'in-
fanterie. 25 ans; Auguste Deveaux, soldat au 
lie d'infanterie, 32 ans. 

Branne 
CITATION. — Notre compatriote Pierre-

Edgard Granjou, zouave de 2e classe, a été 
cité à l'ordre du jour de la brigade en ces 
termes : «S'est offert pour être en senti-
nelle sur un pont violemment battu par las 
feux de l'ennemi; est resté à ce poste une 
grande partie de la nuit. » 

Saînte-Foy-I a-Grande 
MARCHE du 19 juin. Cours pratiqués:. 
Poulets de grains, de 3 à 5' fr.; poules, de 5 â 

i 7 fr.; pintades, 7 fr.; canards, de 5 à 7 fr.; ol-
j sons de 6 à 7 fr. ; canetons ,de 1 fr. 50 à 2 fr., le 

tout la paire. 
Œufs, de 1 fr. 25 à 1 fr. 30 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. à 2 fr. 50 là pièce. 
Lard, de 2 fr. à 2 fr. 20; jambons, 2 fr. S0 à 

2 fr. 60; le tout le kilo. 
Cerises, de 0 fr. 40 à 0 fr. 60 le kilo; pois, 

0 fr. 25 à 0 fr. 30; pommes de terre, 0 fr. 20; le 
tout le kilo. 

Artichauds. de 0 fr. 60 à 1 fr. 80 la douzaine; 
fraises. 0 fr. 20 l'assiette; haricots verts, 0 fr. 25 

i à 0 fr. 30 le demi-kilo; cèpes} de 1 fr. 50 à 3 fr. le 
panier. 

Porcelets, de 15 fr. à 25 fr.; nourrains, de 40 
fr. à 60 fr., le tout la pièce. 

La Réole 
MARCHE du 19 juin. 
Graisse, 2 fr. 30; jambon, 2 fr. 50; jambon co-

quille. 1 fr. 90, le tout le kilo. 
Œufs, la dou,zaine, 1 fr. 25.-
Poulets, 4 fr. 75 à 5 fr. 25; canards communs, 

I 5 fr. 50 à 6 fr., le'tout la paire. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERIGUEUX 
EXAMENS. — Les examens pour l'admis-

sion au Prytanée militaire de La Flèche au-
ront lieu les 28 et 29 juin. 

PECHE. — L'administration des ponts et 
chaussées délivre des licences de pêche 
(grande et petite permission), savoir : 

Sur la rivière de la Dordogne : Lots de 
Saint-Gapraise et de Saint-Martin (départe-
ment de la Dordogne); lots du Fleix, de 
Sainte-Foy, Eynesse, Saint-Aulaye et Flau-
jagues (département de la Gironde). 

Sur le canal de Lalinde ! Lot de Saint-Ca-
praise. 

Sur la rivière de l'Isle : Lots d'Annesse. 
Taillepetit, Puy-Saint-Astier, Crognac, Saint-
Astier, Beauséjour, Mauriac et Ménesplet 
(département de la Dordogne); Saint-Seurin 
et Camps (département de la Gironde). 

Pour tous renseignements, s'adresser rue 
Ledru-Rollin, à Périgueux: 

LE BUISSON 
HARAS. — Contrairement aux années pré-

cédentes, les éleveurs sont prévenus que les 
étalons du Buisson sont à leur disposition 
jusqu'au 15 juillet. 

GERS 
CONDOM 

Tué par une Vaohe 

Le jeune G..., âgé de dix-sept ans, cultiva-
teur chez M. Larrat, propriétaire, gardait le 
bétail, lorsque une vache de travail se pré-
cipita sur lui et le renversa. Le pauvre jeune 
homme, frappé d'un coup de corne au bas 
ventre est mort malgré les soins dévoués 
de M. Larrat et d'un médecin spécialiste. 

BASSES-PYRÉNÉES 
BIARRITZ 

Grave Explosion 
Samedi, après-midi, une formidable ex-

plosion due a un amas considérable de gaz 
d'éclairage, se produisait dans la cave de 
l'immeuble Thierry, situé dans le bas de 
l'avenue Victor-Hugo, derrière le magasin 
de comestibles de M. Arosteguy. La déto-
nation fut entendue à 800 mètres à la ronde. 
Tout l'intérieur de l'Immeuble 8'est effon-
dré, des comblels au rez-de-chaussée. 

C'est au milieu d'un affolement compré-
hensible que les habitants, surtout des fem-
mes et des enfants dégringolèrent des éta-
ges comme ils purent au milieu des plâtras 
et d'un enchevêtrement de bols indescrip-
tible. Pai le plus grand des hasards, U n'y 
a pas de mort à déplorer ni de blessés griè-
vement. 

Le magasin de M. Arosteguy n'a pas souf-
fert. Un entrepôt de marchandises, par con-
tre, a été très éprouvé. Un rang s'est effon-
dre dans Je magasin de rouenneries de M. 
Exupère. La grande glace de façade et 
quantité de vaisselle de prix ont été réduits 
en morceaux dans le magasin de cristaux 
et porcelaines de M. Henri Bègue". La de-
vanture de la confiserie Damestoy, située 
de l'autre côté ût ia rue, à vingt mètres du 
lieu de l'explosion, a eu sa glace réduite en 
miettes. Des dégâts importants ont été cons-
tatés dans les appartements de MM. Dau-
ba'gna et Singher. 

Immédiatement après l'expiqsion, le ser-
vice d'ordre était fortement organisé par M. 
Daliet, commissaire de police, et assuré par 
les soldats de la place, le brigadier Castagnes 
et ses agents. 

Sur l'initiative de M. E. H.... capitaine au 
long cours, un coup de téléphone de la phar-
macie Taupln appela les pompiers qui s'em-
pressèrent de dégager la cave de toutes les 
matières inflammables qu'elle contenait. 
Fort heureusement, l'explosion n'a pas pro-
duit l'éclatement des bidons d'essence. C'eût 
été une catastrophe. 

L'enquête a établi que l'explosion s'est pro-
duite au moment où le jeune commis-épicier 
Eugène Bourtayre a pénétré dans le local 
avec la lumière : il a eu la chance Inouïe de 
n'être pas blessé, même légèrement. 

HAUTES-PYRENEES 
Avis de l'Autorité militaire 

Le Code pénal (article 238) prévoit que 
a ceux qui n'étant pas chargés de la garde 
ou de la conduite d? un prisonnier de guerre 
ont procuré ou facilité son évasion seront 
punis d'un emprisonnement de six jours à 
trois mol ». 

Un fait récent démontre que cette pres-
cription de la loi paraît être ignorée de cer-
taines personnes, puisqu'un prisonnier a 
pu, grâce a ok coupables complaisances ou 
a une indifférence qui n'est pas moins ré-
préhensible échapper pendant quarante-huit 
heures aux recherches de l'autorité. 

Il paraît donc utile de rappeler aux po-
pulations l'article 238 sus-visé et de faire sa-
voir que l'autorité militaire en poursuivra 
rigoureusement l'application à l'égard de 
ceux qui viendraient à l'enfreindre. 

Il est rappelé que les vêtements de travail 
délivrés aux prisonniers: de guerre portent 
d'une manière apparente les lettres P. G. En 
dehors de cette tenue, les prisonniers ne 
peuvent revêtir que leur uniforme; la dis-
tribution de vêtements civils constitue 
donc un acte de nature à favoriser leur éva-
sion, et tombant par suite sous le coup de 
la loL 

TARBES 
Omis sur les Tableaux de Recensement 
Aux termes d'une circulaire de M. le Mi-

nistre de la guerre en date du 11 juin 1915, 
les omis pourront, jusqu'au 23 juillet incZu-
sivement, être inscrits sur les tableaux de re-
censement de la classe 1917, soit sur leur de-
mande, soit sur celle du recrutement ou de 
la gendarmerie et de la police locale. 

En conséquence, dès qu'un omis aura été 
découvert sur le territoire d'une commune, 
il sera conduit sans délai devant le maire, 
qui le signalera au préfet, pour être ajouté 
sur les dits tableaux. 

Le préfet fera adresser à l'omis ainsi signa-
lé un ordre le convoquant devant le conseil 
de révision, qui aura à statuer à la fois sur 
le bien fondé de l'inscription et sur l'aptitude 
de l'omis. 

En. cas de non - comparution, l'omis aera 
présumé apte au service et annoté « bon ab-
sent B. 

Les omis seront convoqués pour la séance 
de clôture du 24 Juillet. 

Quant aux omis dont l'omission sera décou-
verte postérieurement à la date du 23 juillet, 
il leur sera appliqué un traitement de ri-
gueur à déterminer, mais qu'ils auront cer-
tainement justifié, quel.qu'il soit, par leur 
obstination quasi criminelle à se dérober à 
leurs. obligations militaires. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 20 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest et le sud 
de l'Europe; elles ont été très abondantes en 
Italie et assez fortes dans l'Est de la France. 
On a reoueilli 637" d'eau à Livourne, 11 à Lyon, 
9 à Besançon, 8 au fort de Servance, 7 à Cler-
mont-Ferrand, 6 à Biarritz, 3 à l'Ile d'Oues-
sant, 2 au Mans. 

Ce matin, le temps est beau ou peu nuageux 
dans nos régions de l'Est et du Sud, couvert 
dans l'Ouest, pluvieux à la pointe de Bretagne. 

La température a baissé dans l'est et le sud 
de la France. Le thermomètre marquait ce 
matin 10" à Belfort et au Havre, U à Copen-
hague, 12 à Paris, à Shields et a Dunkerque, 
13 a Cherbourg, 14 à Brest, à Nantes et à Lyon, 
15 à Clermont-Ferrand, 16 à Bordeaux et à 
Marseille, 18 à Biarritz, 19 à Nice, 21 à Lisbon-
ne, à Madrid et à Rome, 22 à Perpignan, 24 à 
Alger, 26 à Malaga, 30 à Biskra. Dans, les sta-
tions élevées, on notait —1° au mont Mounier, 
7 au Puy de Dôme, 10 au fort de Servance. 

En France, la température va se relever; le 
temps sera beau dans l'Est et le Sud. Quelques 
pluies orageuses sont probables dans l'Ouest. 

P.aris, hier, nuageux. Au Parc-Saint-Maur, la 
température moyenne (14°7) a été inférieure 
de 2°2 à la normale (16»9). Depuis hier, tempé-
rature maxima, 21°6. A la tour Eiffel, tempéra-
ture maxima, 15<>4; mlnlma, 7»1. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-
quebot Caravelle, venant de Haïti, ayant à 
bord quarante-cinq passagers et un charge-
ment de diverses marchandises, est arrivé à 
Bordeaux dimanche 20 juin, à treize heures 
quarante; 11 a accosté au quai Carnot, où les 
passagers ont pu débarquer aussitôt. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 20 juin 
Montés en rade i 

Caravelle, st. fr., c. Llzlon, de Haïti. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Samzun, de Con-

carneau. 
PAUILLAO, 20 juin 

Montent : 
Amlral-Latouche-Trévllle, st. Ir.( c. Maessen, 

de la côte occidentale d'Afrique et Pauillac. 
Rockpool, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Caroni, st. ang., c. X..., de dito. 
Cap-Mazagan. st. fr.. c. X..., de dito. 

Devona, st. ang., c. X..., de dito. 
Pomerol, st. fr., c. du Havre. 
Suzanne-et-Marle, st. fr., o. Garo, de f.'rest. 

Aux appontements ■. 
Fernley, st ang., c. X..., d'Angleterre. 
Coblenz, st ang. c. X..„ de dito. 
Clematis. st. ang., c X..,. d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Melrose-Abbey. si. ang., c X . de dito. 
El-Gallo, st. esp., c X de dito. 
Finse st. norv.. c. Ruse, de dito. 
Tistor. st. norv.. c. X... de Sv/ansea. 
Marzo, st. esp. c X..., de dito. 
Johanna. st. dan., c. X.... de dito. 
Renée-HyahU st fr., c X.... d'Algérie, 
h'alcyon, st. ang., c. X..., de dito. 
Horacio, st. esp., c. Belaunde. le dito. 
Slrte, st ital.. c. X..„ d'Angleterre. 
Cautabrla, st. esp., c. Moran, de dito. 
Borg, st. suéd., c. X..., de dito. 
Coruna, st. esp.. c. Grum. de dito. 
Livingstone. st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Koophandel, st. holl., c. X..., d'Amsterdam. 
Noël., st. fr., c. Le Coq. d'Angleterre. 
Tunisie, st. fr„ c. X..., de dito. 

LE VERDON, 20 juin 
Mouillés sur rade : 

Knarwater, st. norv., o. X..., d'Angleterre. 
Southwaith. st. ang. c. X.... de dito. 
Bothnia, st. dan., c. X..., de Port-Talbou 
Noreg st. norv.. c X..., de dito. 
Ivanholm, 6t. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Norpool, st. ang., c X..., de dito. 
Canadla. st. ang.. c. X..., de CaF^iff. 
Gorllz, st. esp., o. X..., d'Angleterre. 
Siljestad, st. norv.. c X.... dVA.ng'leterre. 
Héro, st. norv., c. X..., de dito. 
Océana, st. suéd., c. X..., d'Angleterre, 
Saint-Jacques, st. fr.. c. X. .. d'Angleterre. 
Brltannic. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Janeta, st. ang., c. X..., de dito. 
Serantes, st. esp., c. Oginaga, de dito. 
Valle, st. esp.. c. Fotonica. de dito. 
Manu. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Geneviève, st. fr., c. X.... d'Angleterre. 
Menevian, st. ang., c. X.... de dito. 
Lesreaux, st. ang., c . X..., de dito. 
Quantock. st. ang.. c! X.... de dito. 
Daphné, st. norv., c. X..., de dito. 

POINTE-DE-GRAVE, 20 juin 
Mouillés dur rade : 

Myrtis, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
La-Fontaine, st. fr., c. Chauvelon, d'Algérie. 

Revue de Sa Semaine 
Bordeaux, 20 juin. 

GRAINS ET FARINES 
■ Blé . — L'épiage est à peu près terminé ; 
on constate, surtout dans notre région du 
sud-Ouest, qur3 les épis sont courts et espa-
cés; il en est de même dans ie Gers et le Lot-
et-Garonne, où les apparences sont plutôt 
médiocres. Dans le reste de la France, et sur-
tout en Beauce, en Poitou, en Vendée, en 
Bourgogne, les perspectives sont très belles. 

Les transactions continuent locales, les 
blés ne pouvant guère sortir des départe-
ments; d'ailleurs, Beaucoup de moulins sont 
alimentés par les prélectures ou les Cham-
bres de commerce sur la base de 32 fr. leâ 
100 kilos, dans les ports. 

Les marchés américains, qui avaient forte-
ment baissé dès le début de la semaine, ont 
repris 2 points le 16, mais restent orientés 
vers la baisse, sur des nouvelles que les éva-
luations de la présente récolte accusent une 
plus - value très forte sur la récolte de 1914. 
Le surplus t..±)ortable sera donc considéra-
ble, et, comme les expéditions sur l'Europe 
centrale seront à peu près impossibles, l'A-
mérique devra faire de' larges concessions. 
Les cours en livrable sur la prochaine récol-
te ont d'ailleurs fortement baissé depuis 
quelques Jours. 

On cote : Blés du Centre et du Poitou, de 
32 fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos ; blés roux d'hi-
ver, embarquement ju;:iet-août, 29 fr. 50 
les 100 kilos, pris à bord Bordeaux. 

Farines. — La vente en disponible par le 
commerce est, assez difficile, et les cours se 
tassent. Les farines américaines sur juUlet 
et août sont offertes en baisse assez sensi-
ble. 

On cote : Farines américaines disponibles, 
49 fr. ; sur juillet et août, de 47 fr. 50 à 47 fr. 
23 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

issues. — La tendance s'alourdit de jour 
en jour par suite du peuH'activité de la de-
mande. 

On cote : Son gros écadle, 16 fr. 50 à 15 fr. 
50 lîs 100 kilos; son ordinaire, 12 fr. 75 à 
12 fr. 50; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 50 les 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 25 à 16 fr. les 100 
kilos, nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
15 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Mais. — Le disponible est assez rare et 
bien tenu, mais le livrable a fortement flé-
chi. 

On cote : Maïs roux Plata, sur juillet, 
22 fr. 75 ; sur août et septembre, 22 fr. 25 les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs roux 
des Landes, 20 fr. les 75 kilos, logés, départ; 
blanc des Landes, 19 fr. 

Avoines. — Il y a plus d'activité dans la 
demande, mais les offres en avoines de pays 
sont rares. Au contraire, les provenances de 
l'Algérie et de l'Espagne sont largement of-
fertes. 

On cote : Avoines grises d'hiver du Poitou, 
30 fr. 25 à 30 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; avoines grises d'Espagne, 20 fr. 
50 à 29 fr. 25 les 100 kilos, logés, quai ou ga-
res Bordeaux. 

Orges. — La demande est presque nulle. 
On cote : Orge de pays, 24 fr. les 100 ki-

los, nus, gares Bordeaux. 
Seigles. — Les affaires sont très calmes. 
On ecte : Seigle de pays, 25 fr. 25 à 

25 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quan-

tités de 10.000 kilos comptant, sans es-
compte, gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, u bottes de l à 

6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de S a 

6 kilos, 70 fr. 
Paille de roment, les 500 kilos, en bottes: 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix sentendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Môme situation que la huitaine précé-

dente et même Indécision dans les prix pra-
tiqués et la tendance. 

On cote : , 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. â 

1 fr. 10. •: ,. x A A 

Tartres, selon rendement, le degré, de 1 
franc 60 à 1 fr. 70 

Cristaux de tartre, le degré, de 1 fr. 80 h 
1 fr. 85. 

Crème de tartre, les 100 kilos, de 310 fr. 
à 320 fr. 1 

Acide tartrique, les 100 kilos, de 480 fr. à 
425 fr. 

SOUFRES 
Soufre sublimé, les 100 kilos, 86 fr. 
Soufre trituré, raffiné, 84 fr. 

SULFATE DE CUIVRE 
Sulfate, 98 % (en sacs de 100 kilos), par 5 

tonnes, sur quai Bordeaux, 75 fr. ; pour 
moindre quantité. 78 fr. 

SULFATE DE FER 
Sulfate, 95 % (en sacs de 100 kilos), 7 fr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 20 juin. 
La floraison s'effectue dans des conditions 

défavorables, et le mildiou se propage d'une 
façon alarmante. 

La généralité des orages, avec brouillards 
le matin et coups de soleil torride dans la 
journée, constituent les plus actifs agents 
de propagation des maladies cryptogami-
ques. 

Nos confrères vinlcotes enregistrent de 
toutes les directions les plaintes de la viti-
culture, et il ressort de cet ensemble d'in-
formations qne la situation paraît autant 
critique dans le vignoble français qu'en 
Algérie. Les craintes provoquées ainsi sur 
l'avenir de la future récolte ont modifié très 
sensiblement le côté commercial; une haus-
se importante s'inscrit dans toutes les ré-
gions productrices, et dans certaines par-
ties, notamment dans le Gers, la propriété 
se refuse à toutes transactions. En Dordo-
gne, on cote aujourd'hui, après une hausse 
sérieuse, de 200 a 250 fr. lfe tonneau, nu, pour 
des vins de bonne qualité. 

Dans les Pyrénées-Orientales, où le rot 
gris est venu se joindre au mildiou, l'atta-
que paraît sérieuse. La hausse s'est aussi-
tôt établie» et les prix actuels s'inscrivent 
de 12 à 15 fr. pour des 8 à 9 degrés, et à 

oeiitlmea 
L'ŒUVRE 

absolument 
complète 

Une Publication unique par son prix et par le choix 
des Ouvrages qu'elle offre au public : 

La Feuille Littéraire oentixu.ee 
L'ŒUVRE 

absolument 
complète 

Il paraît an Ouvrage (texte complet) tous les quinze jours, et chaque Ouvrage contient 
en moyenne 8,000 lignes de lecture. 

La Feuille Littéraire ne publie que des Œuvres intéressantes et dont la haute valeur 
littéraire est universellement établie. 

Voici la première Liste des Œuvres publiées par la Feuille Littéraire et que tout le monde 
peut acheter immédiatement : 

S. LES AVARIES, par Brleux. 
4. REVES ETOILES, par Camille Flam-

marion. 
5. EUGENIE GRANDET, par Honoré de 

Balzac. 
». LES VACANCES D'UN JEUNE HOM-

ME SAGE, par Henri de Régnier. 
8. LES COSAQUES, par Léon Tolstoï. 
9. UN MALE, par Camille Lemonnier. 

11. LES FILLES DU FEU, par Gérard de 
Nerval. 

U. SHERLOCK HOLMES, par Conan 
D'oyle. 

16. LES LIONS, par Paul Adam. 
17. ATALA, RENE ET LES AVENTURES 

DU DERNIER ABENCERAGE, par 
Chateaubriand. 

16. LES EMPOISONNEURS DE CHICA-
GO, par Upton Sinclair. 

20. MANON LESCAUT, par l'abbé Pré-
vost. 

21. LE ROMAN D'UNE AME, par Jean 
BERTHEROY. 

22. NOUVELLES, d'Alfred de Musset. 
23. LES DEUX FEMMES, par J. - H. 

Rosny. 
24. L'ILLUSTRE GAUDISSART, par Ho-

noré de Balzac 
27. MON ONCLE BARBASSOU, par Ma-

rio Ucbard. 

LE BARBIER DE SEVILLE, par Beau-
marchais. 

UN PHILOSOPHE SOUS LES TOITS, 
par Emile Souvestre. 

STELLO, par Alfred de Vigny. 
LES VAGABONDS, par Maxime 

Gorki. 
PRINCESSE MIDINETTE, par Paul 

Zahori. 
LA PHYSIOLOGIE DU GOUT, par 

Brillât-Savarin. 
L'ENNEMI DU PEUPLE ET LES RE-

VENANTS, par Henrik Ibsen. 
MI-CAREME SANGLANTE, par Geor-

ges Eektioud. 
CONTES DE PERRAULT, Délicieuses 

histoires. 
LE MARIAGE DE FIGARO, par Beau-

marchais. 
CLAUDINE A L'ECOLE, par Willy et 

Colette Willy. 
LE COLONEL DE SURVILLE, par 

Eugène Suc. 
LE CRIME DE LORD ARTHUR SA-

VILE, par Oscar Wilde. 
BERTRAND ET RATON ET LE VER-

RE D'EAU, par Scribe. 
LES FEMMES SAVANTES, par Mo-

lière. 
MESSIEURS LES RONDS-DE-CUIR, 

par Georges Courteline. 

. COMEDIES ET PROVERBES, par Al-
fred de Musset. 

. LES DERNIERS JOURS DE L'EMPE-
REUR, par Paul Frémeaux. 

. JEAN - JACQUES - ROUSSEAU, pages célèbres. F»U»» 

. LE DERNIER RENDEZ-VOUS. Bar 
Henri Murger. 

■ LE» SKpÇ,ET DE L'ESPAGNOL, par Henri Germain. 
■ PA.U1L ET VIRGINIE, par Bernardin 

de Saint-Pierre. 
. NOUVELLES GENEVOISES, par Ro-

dolphe TopHer. ^ 
. LE ROMAN DU DIVORCE, par Louis 

de Robert. 
. UN ETE A MEUDON, par Frédéric 

Soulié. 
. L'ABBESSE DE CASTRO, par Sten. 

dhal. 
. GERFAUT, par Charles de Bernard. 
. LES VA-NU-PIEDS, par Léon Cladel. 
. GOBSECK, par Honoré de Balzac 
. LA FORGE ROUSSEL, par Edmond 

Picard. 
. LES AMANTS DE PISE, par Joséphin 

Peladan. 
. ROMEO ET JULIETTE, par WUUam 

Shakespeare. 
. LA FAISEUSE DE GLOIRE, par Paul 

Brûlât. 

Les Feuilles dont les numéros ne figurent pas ci-dessus sont épuisées. 
Prochainement, nous publierons la seconde Liste. 

Les Ouvrages ci-dessus sont en vente dans tous les Magasins et chez les Dépositaires de 
la Petite Gironde, ainsi que dans les Kiosques. 

Envoi franco d'une Œuvre, au choix, contre timbre-poste de 15 centimes. 
Les cinquante Œuvres dont ci-dessus la Liste seront expédiées franco gare (bien désigner 

la gare) contre mandat-poste de 5 fr. adressé au Directeur de ia Petite Gironde, à Bordeaux. 

26 fr. et même au-dessus pour des 13 à 15 
degrés; il faut pourtant constater que les 
cours de 1915 en Roussillon représentent de 
35 à 50 % de différence en moins sur les prix 
pratiqués en 1914. 

En Gironde, dans certaines parties du Mé-
doc, les apparences sont assez belles, quoi-
que beaucoup moins que l'année dernière. 
Nous sommes encore trop loin des vendan-
ges pour pouvoir émettre une opinion satis-
faisante ; l'état d'esprit actuel est tout oppo-
sé, étant donnés les dangers nombreux qui 
menacent le vignoble. 

A. T. 
HERAULT 

Béziers. — L'alerte causée par l'apparition 
du mildiou a provoqué chez les acheteurs 
un très grand mouvement d'affaires. Les 
prix, est-il nécessaire de le dire, se sont res-
sentis de cet état de choses; aujourd'hui, en 
effet, il est impossible de trouver des vins 
au-dessous de 13 fr. ; quant aux supérieurs, 
ils se raisonnent sur la base de 20 à 22 fr. 
l'hectolitre. 

Il est bien difficile en ce moment d'évaluer 
exactement le mal fait par le mildiou, mais 
s'il fallait en croire les gens compétents, il 
serait d'un tiers dans certaines parties du 
vignoble et de la moitié dans d'autres. On 
ne pourra guère être fixe avant deux ou 
trois semaines. 

-A.lcools sur Place 
Aloools. — Disponible : 103 fr. l'hectolitre 

nu les 90°. 
Alcools du Languedoc. — 115 à 120 fr. l'hec-

to nu les 86°, sous acquit blanc. 

Rhums 
Navires en déchargement. — « Guyane » et 

i Jacques-Fraissinet ». 
Navires atteaidus. — « Mont-Ventoux », 

« Arrino », « Ville-de-Paris ». 
Bhums de la Martinique. — Marques cou-

rantes, 63 à. 75 fr. ; dito primées, 80 à 90 fr. ; 
dito supérieures, 100 à 125 fr. 

Bhums de la Guadeloupe. — Cours ûe 60 
à 6i fr. 

Rhums de la Réunion. — Cours de 60 à 
64 fr. 

Pour les rhums de ces trois colonies, les 
prix s'entendent à l'hectolitre logé les 54°. 

Rhums Demerara. — Cours de 140 fr. l'hec-
to logé, degré tel quel, non dédouané. 

Rhums de la Jamaïque. — Cours de 125 à 
300 fr. l'hecto logé, degré tel quel non dé-
douané. 

Stock des rhums en douane à Bordeaux 
au 15 juin 1915: 975 hectolitres. 

T Â T SE 

L'homme souffre et meurt par son appareil 
urinaire et particulièrement par sa prostate 
beaucoup plus que par n'importe quel autre 
organe. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or, U est parfaitemenl prouvé aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate, prostatite, urétrife, cystite, goutte 
matinale, filaments, rétrécissements, besoins 
fréquents, rétentions, etc), sont guéris radi-
calement et rapidement sans interventions 
dangereuses, sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologi-
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrê-
ment efficace et tout à fait spéciale, possède 
une puissance curauve profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps. Il 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article, pour recevoir gratuitement une con-
sultation particulière, claire et précise. 

{ÉTABLISSEMENT THERMAL 

êuvert depuis k f Ma 
Nombreux Hôtels et Villas 

COUPONS ETRANGERS 
La Banque Hollando-Américaine, 11, rue 

Pillet-Will, à Paris, achète et se charge de 
l'encaissement des coupons payables à l'é-
tranger et des chèques dividendes. 

La Directeur : Maroea GOUNOUILHOU. 
La Gérant : Georges BOUCHON, 

de EiÂUREIL, à JUVIST 

Café des Arthritiques, 
des Enfants et des 

[Personnes nerveuses. 
IPRODUIT FRANÇAIS! 

dans les Magasins de la Petite Gironde: 

L'Oracle des Fleurs < 
( Véritable Langage des Fleurs I 

d'après la Doctrine hermétique 

Par Sirlus DE MASSILIE 
Un volume in-8° de près de 200 pages. 

Prix : 75 centimes 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 franc 

adressé au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

Bvrdeam 
Imprimerie G. GOUNODILBOf 

rue Go'rande, il. 
Haetdnc* rotntive» Marinant» 

RAVITAILLEMENT 
Le 21 courant, à l'hôtel de vil-

le, à 14 heures, achat par con-
cours restreint de BARRIQUES 
ET DEMI-BARRIQUES en bols 
de chêne types bordelais 13/15 et 
14/16. 

Pour renseignements, s'adres-
ser à l'hôtel de ville, 17» com-
mission de ravitaillement. 

A U très coquette maison état 
■ •neuf. Croix-Blanche, Jar-

din,. 15,000 fr. S. A. 23, bur. jnal. 

A VClinDC bonne occasion, ■ Cil UnC i petite propriété 
trois hectares, avec maison de 
maître et de servitude. Pour tous 
renseignements, s'adresser Vi-
gneau, 68, rue d'Ares, Bordeaux. 

/-s r\ Beile ^iiAuelUv DtB LrL». MILIEU et SALLE AI 
WAAGËR : 132, oours Vic-i 

RAQQIM tdle i'800 "Tes a v. DMOOin 33, «venue Thlers. 

A saisir de suite oaTe-épicerie 
gare Midi. Petit prix. M. V., J»-

I aoh. écrire ln marque bico-
lore & céd. 52,i allées Tourny. 

Anesse l ans, forte, rite, douce. 
Bombarde, harnais, selle état 

neuf à T. S'ad. b. Jnal.Voir photo 

HUILES D'OLIVES VIERBE 
10 litres, 18 ir. De table, 1" choix : 
ÎO litres, 14 ir. F" domicile c rem-
boursera'. Agents demandé» partout; 
ARTAUD, ts9, rua Thomas, HAÏStHLB 

CAPITAUX immédiat 5 % à 
commerçants très solvables 

Eorlre : Emile DU LAC, 5, rue 
Nouvelle, à Paris (9» arrondiss.). 

RrpnnVREMENTS a forfait de 
IUAIUU loyers, Ach. t. t. cr., 
Cabinet Cambon, 1 «4, r.Pessac 

epni F DE CHAUFFEURS, pra-
CwlILC tique et théorique, sur 
autos neuves, 194, rue Judaïque. 

Usine LATASTE 
Teinturerie, 3, rue Lescure, Bx 

Mariages sérieux pr JUlelteveil», 
6 bis, r. du Sénéchal, Toulouse. 

SULFATES DE CUIVRE 
DEPOT DES KM MARQUES 

3. DASSY, 15, r. Cbai-des-Farines, 
Bordeaux. 

Remington 10 occas. à céd. Ball-
ly, 60, r. Egl.-St-Seurin, ï à 6. 

O uvrières pantalon bleu deman-
dées rue des Trois-Conils, 39. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

UIDESJOAMME 
1 LES GRANDS GUIDES / 
^H>- F RA N lÇA i S 

H ACH K/rri* &> ç m 7.9. E •Xft.l Saint 

MAISON J. MAURIN 
CAFÉ EXCEL, 2 FR. le demi-kilo 

Mieux assortie, et toujours meilleur marché qu'ailleurs. 

D1ICMCUT °* PnilDfllJÇ et PaPier* monnaie irançais et étran-rAlkfflLIl I tous u U U I U 11 O gers. Renseignements gratuits sur tou-
tes valeurs par le Comptoir des Valeurs industrielles, Société 
anonyme française, capital 500,000 ir., rue Gailion, 8, Paris. 

^ <0*L + VOIES URINAIRES - Le SYPHILIS » guérit 
E^.B ■eTssv qu» par Injection» de 606. S6IIO • CUNIOUS. Ê |B I il rue Vital Caries, 28 BOROIUOJI. Gutrlwn tn usa 
\f Ms7 ^fegr «eanes des Eooulemoni» s* in &£trMi»e«a»am!9. 

A Rochefort, les dimanches %t juin et 1" juillet, à 11 h., Hôtel Lalayette 

CHICORÉE 
OU NORD VÉRITABLE 

Marque 

BRAVES TERRITORIAUX 
VILAIN FRÈRES 

PETITE SYNTHE (NORD) 

TAILLEURS, CONFECTIONNEURS 
trouveront M"» Eugène BEAUMIER, 16. rue de la;Cour-des-Aides : 
Boutons, Boucles, Agrafes, Fils, Kaki, etc. - lissu spécial été : 
« Maréchal Joffre ». Seul dépositaire. 

PAR 
LES 
boite 

>tn I nrm ni AT Guérlson nrompte, radicale et discrète, SlDIl ISA Ul III sans privations ni injections de toutes les ma-
UnfiULLO DLU I ladies secrètes- - HOMMES êc FEMMES - La 
: "n" toutestuarmacies, et Ph" BLOT, 38, B4Strasbourg,TOOLOUSB. 

CONSERVATION DES VINS PENDANT i« CHALEURS 
Produit"légaux. Dœrzapfl, 3, place du Parlement, Bordeaux 

Plus 4» Piqûre, Fermentations, Casse, Préservation toi Altérations 

VIN EXTRA 
O Of l'h»îV,r"pëyîoiiùêt f) O' l*h" 
Zi. n. VllilCOlB MOUVELbB ££ m. 

VINS BLANCS tout» qualité». 

A louer pour la durée de la guer-
re petite maison meublée, corn-
prea. 2 chambres, salle à man-
ger, cuisine, cabinet de toilette, 
ebambre de bonne, débarras, 
eau, gaz, électricité, i, r. Wus-
temberg. Visite tous les Jours, 
de il i 7 heures. 

TtAME demande gérance bôtel 
UrAHIk ou commerce. Se dépla-
cerait même à rétranger. Meil-
leures références. Ecrire M. L, 
B. 100, bureau du Journal. 

Coifleurs, Patron réfugié de Liè-
ge ferait extra ou tiendrait mal-
son. Faire offres 3, rue Gouvion. 

Daine veuve demande dans pro-
priété deux pièces vides. S'adr. 
Mm« Arlouifl, 48, r. des Menuts. 

BRONCHITES, TOUX 
RHUMES NEGLIGES, ASTHMES 
Remède familier du Curé de 

Boussoit, sans rival pour la guéri-
son certaine de toutes les maladies 
des voies respiratoires. Ce remède, 
ù base de résineux et' de sucs de 
plantes, consiste eu une gelée anti-
septique, émolliente et reconsti-
tuante. — Prix du pot ; 3 fr. 50. — 
Dépôts à Bordeaux : Ph"B François, 
Saint-Projet, de la Croix-Rouge. 

M L U D* L t v> oVai"na*ire>-
Bonnes Occasions 

AUIQ Monsieur Diez, 17, rue 
ni lu Leupold, ue reconnaî-
tra aucune dette contractée par 
sa femme, née Julia Zerezo. 

nu demande représentant à la 
Un commission visitant drogue-
ris , épiceries, exportateurs pour 
spécialité grande vente Ecr. av. 
refér. 11. 59, Agence Havas, Bdx. 

■ar nrfi||| retiré aveo sa fem-
ltli_|j£«jll| me dans vaste pro» 
pri ' située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pensl i enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de i'air de 
la campagn e, leur donnerait 
les soir , nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

UCII1IC certain âge sollicite 
ÏC' JE. place auprès personne 
seule ou malade. M"»e Poudens, 
16, r. de Tresses, Bordx-Bastide. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

J. H., 30 ans, bonne inst., référ., 
dés. emploi bureau, livreur ou 
courses. Se déplacerait. Ecrire 
Olivier, poste restante Bourse. 

nu aeru. Jeune homme de 13 à 
Ul» 14 ans, 29, cours de Tourny. 

Sténo-dactylo capable dem. empl. 
après-midi. Etier, 21, rue Darnab 

Bons ouvriers bijoutiers dem. 
Références. Adr. bur. Journal. 
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6RAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul cTIVOI 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

IV 

Réveil 
'Suite.; 

Sur quoi, j'ouvris les yeux. J'eus le 
«entiment que je voyais la salle funé-
raire où je m'étais revolvéï isé, la lampe 
Électrique, les piliers, des silhouettes 
humaines. Plus fort encore, j'entendis 
vùe voix tremblante s'écriôr : 

 Frère, ses paupières se lèvent ! 
Et je reconnus Monna Lisa, age-

nouillée près de moi, ayant à ses côtés 
Un burnous rejeté, à terre. 

Et aussi Z. 212, qui répondit: 
— Tu as donc douté. Detite sœur ? 

J'avais promis qu'il serait sauvé. A cet-
te heure, Sprozzi rejoint ses compli-
ces. Il a perdu notre trace. Yasko ne 
la lui révélera pas, car ses lèvres sont 
scellées par la mort. 

Cela m'apparut trop fort. Z. 212 con-
naissait à présent la personnalité du 
chef au masque d'or vert, le capitaine 
de la bande des dix yeux d'or. 

By Jove 1 le traître m'avait appris 
tout cela avant ma mort ; mais Z. 212 
n'était pas là. Mon irrémédiable curio-
sité me décida à un effort nerveux, et 
je réussis à balbutier : 

— Qu'est-ce que tout cela signifie ? 
Nouveaux cris joyeux de Monna 

Lisa : « 11 parle 1 » suivi presque aussi-
tôt de cette recommandation inquiète : 

— Non, non, gardez le silence... 
Mais Z. 212 l'interrompit : 
— La seule façon de le calmer est de 

le renseigner. Ned Allam, ne l'oublions 
pas, est le correspondant cher au Daily 
Mail, et. le désir de 'savoir, s'il était 
contrarié, lui serait plus dangereux 
qu'un lingot de plomb dans la tête. 

— Oh oui ! fls-je avec conviction.. 
Il se penche vers moi en riant : 
— Vous vous étonnez de vivre ? 
— Ma foi, je suis sûr que ma main 

n'a pas tremblé. La balle a dû péné-
trer. 

— Erreur. Je l'avais enlevée. 
— Vous ? 
— Moi-même. Les deux Arabes, vous 

vous souvenez... oui... sous les bur-
nous, Monna Lisa et moi, le revolver à 
oortee de ma main, un simule tour 

d'escamotage. Vous vous êtes suicidé 
à blanc. La bourre vous a déchiré la 
peau, l'expansion de la poudre vous a 
ébranlé le crâne; un peu de fièvre né-
cessitera quelques heures de repos. 

— Nous resterons ici î 
Il secoua la tête,et désignant sa sœur 

qui me considérait de ses grands yeux, 
ravis au point que son regard m'enve-
loppait de la douceur d'une caresse: 

— Elle vous conduira à l'asile dont 
vous ne devez pas sortir de quelque 
temps. La personne qui vous y servira 
a droit à votre entière confiance. 

Je le fixai avec insistance. A peine 
revenu à la vie, je me sentais de nou-
veau sous l'emprise du mystère. Il ho-
cha la tête d'un air mécontent : 

— Quoi? Quelle hésitation dans votre 
esprit ? Votre damnée curiosité tou-
jours. Dominez-la : vous saurez tout 
quand le Daily Mail, avant tous les 
autres, pourra sans péril élucider le 
mystère de la comète rouge, des dix 
yeux d'or..., ou bien persistez à vous 
.tuer, "-^bioë 9b T*9tf»1ISMSaaSI 

En toute sincérité je n'y songeais 
pas. Mat% par taquinerie, pour en-
nuyer mon interlocuteur, je répondis 
sans penser à la cruauté de ma répli-
que : 

— Cela m'apparaît comme une dési-
rable simplification. 

Un soupir douloureux me fit frisson-
ner. Je tournai les yeux vers Monna 
Lisa. Elle était pâle. Autour de ses pau-
pières, sous lesquelles brillait l'éme-
raude bleutée de son recarcL, une 

meurtrissure dessinait un halo déses-
péré. Presque ruaeiuentt Z. 212 me 
lança cette apostrophe : 

— Alors vous refusez comme guide 
la comtesse de Mariens-Salzbach ? 

Mariems-Salzbach 1 Ah 1 le nom déli-
cieux et déchirant ! C'était sous ce nom 
qu'autrefois, avant les événements fu-
nestes qui nous avaient séparés, 
Monna Lisa et moi, fiancés alors, 
avions voyagé de Boulogne à Munich, 
à Vieœne, où nous attendait le bris de 
nos espoirs. 

Que.se passa-t-il en moi? 
Monna Lisa, Dyet se confondirent 

une fois de plus dans ma pensée. 
J'eus la conviction soudaine que les 

larmes de l'une feraient couler les san-
glots de l'autre. Il n'y eut plus pour 
moi ene vivante, une morte ; il y eut 
deux entités douées d'une vie spéciale, 
quelque peu brumeuse ; deux en une ; 
est-ce que je sais ? 

Une chose me paraît plus désirable 
que toute autre. Ne pas affliger celle, 
Monna Lisa ou Dyet, ou mieux Monna 
Lisa et Dyet, que j'ai devant moi. Je 
réponds en bredouillant, tant j'ai hâte 
de ramener les couleurs de la vie aux 
joues de celle qui nous écoute. 

— Je ne peux pas refuser le secours 
de la comtesse de Mariens-Salzbach. 
Je ne peux pas, vous le savez bien. 

Une rougeur de rose s'épand sur la 
pâleur de Monna Lisa. Il me semble 
que ses doux yeux s'emplissent d'une 
humide bu<5e. 

Pour dissiDer l'embarras aue ie de. 

yine en elle, celui qui m'étreint moi-
même, je reprends : 

— Et Dyet ? 
Sans doute Z. 212 est satisfait de cette 

diversion, car il riposte du tac au tac : 
— En sûreté,, à l'abri des recherches 

de Sprozzi. Je m'en suis occupé tout à 
l'heure. Nul ne la troublera jusqu'au 
jour où nous pourrons lui assurer sa 
place dans le mausolée de notre fa-
mille. 

Puis, sans me permettre de l'inter-
roger davantage, il reprit : 

— Le temps m'est mesuré. Je pars. 
Ma sœur a mes instructions. Laissez-
vous conduire. Laissez-nous achever 
ce que nous avons commencé. Sachez 
seulement qu'il nous faut vaincre ; 
notre gouvernement estime enfin que 
nous avons assez souffert pour mériter 
la réhabilitation des innocents qui 
nous ont donné le jour. Ce nom ho-
noré nous sera rendu. Monna Lisa ne 
sera plus la sœur et l'associée d'un 
espion. 

U eut un cri de détresse poignante. 
— Pauvre petite Dyet 1 Elle seule ne 

jouira pas du triomphe ! 
Mais secouant la pensée amère d'un 

geste violent, il enlaça Monna Lisa, 
1 étreignit sur sa poitrine, murmu-
rant avec un accent dont je ne devais 
comprendre le sens véritable que plus 
tard : 

— Je veux réunir sur toi, cher être 
de courage, de dévouement, d'abné-
gation, toute la tendresse de mon 

I cœur. Tu verras, tu verras...Je t'ai fai-

te esclave d'un devoir. Il le fallait... 
mais je t'aime, sœurette, crois à ma 
profonde tendresse. Elle te sera prou-
vée. 

Brusquement, il éloigna la jeune 
fille de lui, et nous enveloppant tous 
deux d'un regard étrange : 

— Obéissance absolue, dit-il, con-
fiance. — Il prit un temps et prononça 
ce dernier mot : — Espoir 1 

Puis, rapide comme la pensée^ il 
s'élança vers le couloir, conduisant au 
dehors, et disparut. 

Je me trouvais en tête à tête avec 
Monna Lisa. Celle-ci, sans un mot, 
tira d'une sacoche, que je n'avais pas 
remarquée jusque-là, un petit fourneau 
à alcool ; elle fit chauffer une boisson 
de couleur ambrée, et quand elle fut 
tiède, elle en versa dans un gobelet de 
métal et me fit boire. 

Sans doute le breuvage apaisa mes 
nerfs surexcités par les terribles évé-
nements des dernières journées, car 
peu à peu je m'assoupis et tombai enfin 
dans un profond sommeil. 

Profond, mais réparateur aussi, car 
j'en sortis la tête libre, mes membres, 
ayant recouvré leur élasticité. Vérita-
blement, me brûler la cervelle n'avait 
pas été malsain pour moi. 

De plus, effet de la commotion pro-
bablement, j'avais la sensation fort 
nette que les brouillards qui obscur-
cissaient mon esprit s'étaient dissipés. 

Donc, je me dressai sur mes pieds, 
ce qui parut réjouir Monna Lisa. 

La nuit vient flt-elle d'une voix 

très douce qui sonna sur mon cœur 
comme un rappel de la voix de Dyet,, 
vous sentez-vous assez bien pour nous 
mettre en route ? 

— 11 me semble n'avoir jamais été 
plus en forme, répliquai-je. 

— Alors, s'il vous plaît, nous irona 
quérir les méhara qui nous porteront 
jusqu'à Giseh. 

Je l'interrogeai du regard. Giseh, la 
bourgade sise en face du Caire. Pour* 
quoi retourner là-bas ? 

Elle murmura : 
— C'est l'ordre de mon frère. Il sait 

ce qui convient le mieux. 
— Ne vous aurait-il donné aucune 

explication de cet ordre bizarre ? 
 Aucune. J'ignore comme vous la 

pourquoi de cette manœuvre. 
Et étouffant sur mes lèvres une ex* 

clamation de surprise, elle ajouta : 
_ Il a affirmé que vous seriez en 

sûreté; cela suffit à me décider. Qu un* 
porte de comprendre si Ion a con-
fiance 1 Savoir est bon, croire est 
mieux. Avoir foi dans l'œuvre est plus 
grand qu'être apte à la discuter 

Puis, avec une émotion soudain€ 
dont la portée ne devait m être révélée 
que plus tard, elle mit fin à mes tergi-
versations par ce3 paroles : 

— Obéissez, pour moi... ; ne compre< 
nez-vous pas qu'en prenant à la villa 
de l'Abeille la place de Dyet. je n étaia 
pas seulement un bouclier moral con< 
tre votre détespoir ? 

(À suivn.j 


